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M. Mes Ferry est de ceux qui pen-
sent que le premier coup porté en vaut
deux. Il n'a pas attendu qu'on l'inter-
pellât : il a interpellé ; c'est l'accusé se
faisant accusateur. Il s'est défendu
d'abord; plus tard, il saura ce qu'on
lui reproche. Ce serait de la haute co-
médie, si ce n'était si triste. Il nous
rappelle ces écoliers coupables qui,
avant qu'on leur ait rien reproché, se
mettent à pleurer et se cachent la figure
en criant : « Ce n'est pas moi, m'sieu !
ce n'est pas moi ! »

M. le président du conseil aborde la
tribune en disant : « Vous me permet-
trez d'examiner, dès maintenant, les
principaux griefs de l'opposition sans
même attendre que les iiiterpellateurs
les aient portés à la teibune. » Il a fait
là un bien gros procès de tendance ; ces
procès-là sont contraires à nos lois. Il
est vrai que depuis, longtemps l'opinion
crie à M. Jules Ferry : Grâce, vous
êtes un maladroit, vous et les autres.
Vous nous précipitez dans un épouvan-
table gâchis, Vous envoyez nos enfants
en Tunisie, ils y meurent de là fièvre
typhoïde; ce n'est pas la mort des sol-
dats. Quand on est incapable on quitte
la place, rester est un crime.

Ce n'est pas vous, seulement, que vous
* déconsidérerez.,; c'est la France. -L'opi-

nion publique a assez répété, et sur tous
les tons que cette campagne est une
honte et que cette honte doit retomber
sur le ministère. Mais le ministère n'a
point d'oreilles, ou depuis trois mois,
il fait le sourd. Comment, sachant si
bien ce qu'on disait de lui, . a-t-il gou-
verné ainsi sans contrôle, et, pour ren-
dre des comptes réclamés d'une façon
si impérieuse, attendu jusqu'au mois
de novembre quand il pouvait le faire
en septembre? i

Des journaux officieux trouvent] une i
excuse au procédé de M. Ferry, ci S'il
a pris la parole en dépit des usages.; re-
çus, c'est parce que les 'affairés tuni-
siennes ont donné lieu à tant de contro-
verses, d'accusations, d'imputations dif-
famatoires, que le cabinet avait hâte de
s'expliquer hautement à la tribune; de-
vant le pays. »

Mais c'est une p^isanterie, sans
doute? Le cabinet avait hâte de js'ex-'
pliquer ? On ne le-croirait guère à l'hé-
sitation qu'il a mise à convoquer; les
Chambres,.Il se, sent découvert et c'est à

. ce. moment même qu'il envoie promener
la Chambre, de telte sorte que la France
se trouve" assise, non-seulement entre
deux selles, ' mais entre deux assem-
blées: Le suffrage universel ressemblait
à cas enfants qui ont trop' de pères jpour
en avoir un. Il avait tellement de Cham-
bres qu'il n'en avait pas du tout. Cette
Chambre du 21 août aurait pu calmer
les idées belliqueuses, le besoin d'expli- •
cation de ce ministre, qui ne peut: plus '
attendre deux heures après avoir, de
son plein gré attendu deux mois. ;

Il s'en vante d'avoir reçu une carte
blanche. C'est l'ancienne Chambré qui
l'a lui a donnée. En effet, l'ancienne
Chambre a eu dés torts ; M. Jules1 Fer-
ry en fait sa tète de turc. Elle avait ap-
prouvé l'expédition, ratifié le traité et
voté des millions. Mais elle avait limité ,
le chiffreHes millions, Elle n'en avait' 1

donné que dix-sept. Dix-sept' millions •
ce n'est pas tous les millions du.monde.
M, Jules Ferry déclare « qu'il croit se
conformer à la plus, stricte vérité, en .
affirmant que les crédits . étaient une
provision non une- limite...

La. Chambre, fidèle à la conduite
ç}U

5
eik? avait eue, dans cette affaire, en-

tendait lui donner un plein pouvoir jus-
qu'à, la rentrée des Chambres. Une
carte blanche! M. Jules Ferry nous
permettra bien de lui dire, que cette
carte blanche est une carte forcée.

Il a abusé des pouvoirs qu'on lui a
accordés. Et, non content de prendre
des millions, il a pris des hommes, si
bien qu'il peut tout à. foison, il a dé-;
pensé en prodigue l'or de la France et
le sang de ses fils. La majorité est-elle
d'avis de livrer aussi la clé de la bourse
aux premiers gouvernants venus ? L'u-
sage qu'ils -viennent d'en faire fera
peut être réfléchir les députés qui, sans
bouder, ont pu entendre M. Jules Ferry
émettre cette énormité.

Que la Chambre nouvelley réfléchisse
bien, si elle ne veut subir le sort dé l'an-
cienne. Solidaire de toutes les sottises
qui ont été faites, elle ne peut repousser
l'enquête nécessaire, cette enquête que
l'opinion réclame depuis trois mois. Il
ne faut point qu'au cas où de nouveaux
embarras suigiraient, on puisse, leur
dire comme aux anciens : c'est vous qui
en êtes là cause.

Une défaillance en amène une autre.
La Chambre du 21 août ne s'engagera
pas dans cette voie qui mené à la dé-
considération. Le patriotisme impose des
devoirs impérieux à nos mandataires.
Il faut que ce soit, cette fois, la fin, il

. faut qu'un voté énergique efface les ef-
fets désastreux des votes de complai-
sance. .

Il faut qu'aucun Jules Ferry ne puisse
venir dire, dans trois mois, si de nou-
veaux malheurs nous menaçaient : Vous
n'avez rien à me reprocher, vous m'avez
donné carte blanche !

Georges LETELLIER.

DÉPÊCHES DE NUIT
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Le Programme «ie SI. Gsuaalbetta

Voici trois points du programme do M.

Gamhetta : le service militaire obligatoire

réduit à trois ans, armée permanente do

600.000 hommes,, création d'une armée colo-

niale.

La Présidence du Sénat

La Patrie annoncé que « M. ïiéonjSày

avait, accepté le portefeuille des finance»

dansià nouvelle combinaison ministérielle

.mais M. Gamhetta ayant appris que Tif . Ju-

les Simon se portait candidat à kiprésj'den-

' céi du Sénat, a prié M. Léon Sa"y de rester

au Sénat »

te Portefeuille de la Gt»€*iie

M. de Freycinet accepte, dit-on, le'porte-

feuille de la guerre; M. le général Lovval

lui serait 'adjoint, soit comme chef d'état -

major, soit comble sous-secrétaire d'Ltat.

Nous avons déjà, du reste, indiqué ron.--

r.-.e probable la rentrée de M. de Freycinet.

aux affaires.

La Propogatiun

Nous no croyons pas que bf Chambre

soit :prorogée, comme lé hhiit en ooiirfLaus-

sitôt après la consultation du nouveau: cabi-

net. Si, contrairement à nosrenseignonicnts
la prorogation avait lieu, l'extrême gauche

demanderait la nomination d'une commis-

sion de permanence dfe 33 membres.

L'Intervention de M. Clemenceau

' L'intervention de M. Clemenceau dans le

débat, à. propos de la Tunisie, ne l'ait au-

<àç doute. L'honorable député est armé,

cri-on, d'un dossier -rempli do pièces .'.'ra-

ves.

Adresse de la 4'o!oniG..frança£cje
à Tunis

Les présidents du Sénat et de la Cham-

bre des députée ont reçu une adresse do la

colon le française de Tunis, protestant, con-

tre toute idée, d'abandon de la Tunisie par
les troupes françaises.

Réunion de 1 Exttvine-gasioï»*

Dans sa réunion d'aujourd'hui, l'exfrême,

gauche a décidé que M. Cieiiï'èrtcoau dépo-

serait sa demande d'enquête comme conclu-

sion du débat sur les affaires rie Tunisie.

Au cas où cette demande serait repousséo

le groupe se réserve de la reprendre sous

une autre forme. .
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PRÉSIDENCE DE M. HENRI BRISS'ON
I

La séance est ouverte à 2.heures.

M. Gambetia o uipe la même placé^
que samedi; il a à ses -côtés MM. Le->
père et Le Faure.

La Chambre est au grand complet et
les tribunes sont bondées^ L'afmiepce<
du public est si considérable que la
cour extérieure du Palais-Bourbon et
les salles d'attente sont encombrées par
la foule.

Tous les ministres sont à leurs bancs.
MM. Frepi Jï et M. Paul de Cassa-

gnac assister'; à la tépnce.
A certains moments, M. Freppel sem-

blé calmer du gesie l'aiùmation par
trop vive de ses collègues.

La tribune des sénateurs est pleine,
ainsi que la tribune diplomatique.

Au moment de l'ouverture de la
séance, le bruit circule que M. Naquet
attaquera violemment les ministres ses
anciens amK On peut s'attendre à tout
de M. Naquet.

Çe.'fe volte-face sera curieuse, atten-
dons.

VALIDATIONS
On a procédé aux." vahdations de MM.

Roselli-Mollet et Camencasse.

IIlPlLMï'If ÏBÏIII
DiSGOURS DE #. NAQUET '

L'ordre du jour appelle 'l'interpellation
tunisienne.
M. Wîaquet dit que l'interv îtion est

anticipée de la part du gouvernement pour
obtenir le 'résultat d'éclaircir plusieurs
points, et notamment le ; rôle attribué à tort
à M. Roustan dâhl.-.Te meeting, populaire
sur la quest'on 'de solidarité absolue entre
la dernière chambre'et le gouvernement.

L'orateur r intrste les asseiilons du mi-
nistre constui ««nt. un déplr'/ment de. res-
ponsabilité en votant les cr' ''.ts et le i ité
du Bardo,. la Ghambio n'a r s assùntjé ,I ".
••;.„ponsabilitô qu'on lui attribue.

Le minist.'e a rei'.dt l'histoire de la ques-
tion tunisienne depuis ces d'i/jines, il h in
voqué MM. G'uizofjjDrouyn de Lbuys pour
justifier l'occupation, mois il n'a pas expli-
c[ué le vote décisif du 4 avril, oh il- parta-
geait l'opinion, de ces hommes d'État, i

Go jour la, il fallait dire qu'il s'agissait de
l'occupation permanente.

La chambre eût examiné si le résultat
justifiait les efforts demandés par le pays.

L'orateur appelle Içs déclarations du ca-
binet, dejiuisles oi'gires de la question et
l'exposé des motifs ces projets demandant
un crédit.

Les arguments, de M. Naquet sont in-
discutables. Ses r.'laques sévères ;sont
très justifiées'.

Le cabinet certainement médite la
mise en accusation, mais M. Naquet
connaissait tes agissements antérieure-
ment. M. Naquet approuvait tout jadis,
ces Révélations dans une discussion
tardive sont écrasantes pour les minis-
tres, mais  écrasante également pour
l'orateur.

Sa confiance dans les , minisires à été :
trompée. Qui'croira à la naïveté de M.
Nanuet ? Son rôle interpella bnr revêt 
aujourerhui. un caractère d.étestalble :
celui des transfuges.: .

.Ceux qui trahissent leurs amis' ne
sont jamais estimés, on sent que la vé-
.hémence de Jv. Naquet est dictée,) non
"par sa convi ion, mais par lés circon-
stances, cela explique la froideur rela-
tive avec laquelle l'extrême gauche ac-
cueille son discours.

dépendant l'orateur pursuit :
11 est question dans ces documents jde la

répressipn dès incursions des tribus, jde la
concentration do forces sur la frontière, non .
do gnerre et d'.ofcupal'on. La moitieife de-;
des crédits devait exclure toute idée d'expé-
dition prolongée.

Le il avrh sut lieu l'interpellation Jan-
vier do la Moite. Le ministre, mudgrô' cette
occasion, ne lit aucune déclaration de na-
ture à éclairer la Chambre sur les desseins
du gouvernement, rien de net,- rien de pré
ch! dans ses paroles. - :

L'ordre du jour do confiance fut.-'obtenu,
la Ghamlire croyant :;;e )>as déft|atet la.
guerre Sans 'consulter L) Laiicment, -oon-
forménient à. la Constitution.

Rien ne lut dit pouvant l'aire supposer
une expédition prol"nu;éo. An retour des
vacances, dans la décl-uation du gouver-
nement apparaissent pour la première fois
les négociations avecla Régence cl les ga-
ranties à demander au R".y cotni^e devant
mettre un terme aux opérations mili-
taires. ...

A. ce moment, le 13 mai, la question él -lit.
engagée, le 'Parlemeot n'était plus libre,
en outre, le gouvernement apportant un
traité devait en dire les conséquenées mili-
taires probables. Il ne reprocha pas au Gou-
vernement de défendre les t! lérêts frar.cais

eh Tunisie, mais d'avoir obéi à des préoc-
cupations électorales et de politique inté-

; rieure.
?f II a voulu des lauriers, mais sans paraître
i faire la guerre. La situation est ambiguë
r depuis le commencement de rexpedition.
'Il fallait éviter l'idée de guerre pour ne pas
'- compromettre le retour d'une majorité dé-
;•. vouée. Au point de vue militaire, pas un
l transport n'était prêt pour conduire nos
[ troupes en Afrique, l'organisation des am-
S bulauccs était déplorable.

Le rappel anticipé des troupes fut une
' faute. Les considérations qu'on lit valoir

sont très gravés. Ainsi, on a déclaré que
1 pour réprimer les pillards on a désorganisé
Immobilisation des cadres, si la guerre exis-

"ràit sur le continent, la France serait sans
défense.

Le Gouvernement a déclaré qu'il démis-
sionnera. Il faudra demander à ses succes-
seurs, comment sortir de là.

Si dans son manifeste M. Naquet a
obéi à des impulsions dissimulées,
tout son discours semble. .fait eh vue
d'une seule et dernière phrare sa péro-
raison queJa Chambre accueille, d'ail-
leurs, par le rire, car elle fait au mi-
nistère une situation nette, catégorique
et sans échappatoire, in couda vene-
num, voici ce coup de massue.

M. Naquet termine en disant : il faut
surtout qu'aucun ministre du cabinet actuel
ne fasse partie du cabinet nouveau.

Après M. Naquet, M.Janvier delaMotte
monte à la Libune. M. Janvier jette tou- .
jours une note gaie dans les débats. Au-
jourd'hui, j.1 n'a pas réussi.Il a expliqué
pourquoi il est inscrit comme orateur
pour et contre. Eirangeté révélée à la
dernière séance par M. Brisson, et
enfin il dit qu'il se proposait de protes-
ter contre le ministère, mais il n a rien
à ajouter à l'éloquent discours de M.
Naquet.

DISCOURS DE ;M. LE TAURE
M. Le Faure succède à M. Janvier de

la Motte.,; Quand le député de la Creuse
quitte le banc où il c'ait assis à côté do

i MM.Gambetta et Lepère, un grand mou-
vement.d'atteQtioh se produit, car M. L 3
Faure et un. spécialiste d'une grando
compé,'s;ice militaire. Après son voyage
de Tim'.sie et les ariiclesdu Télégraphe,
son discours est très attendu. '

EL !Le Fan?e dit qu'il s'est préparé
consciencieusem- it à l'interpellation, il
et.

 :
e devant lui, découpées et colées surdes

feuilles blanches, les déclarations et les
es ministériels. Il ajoute quUl traitera

imairement la question financière , il
. . oesanf ira su-' la question, ihilitiire. Le
: clmt du conseil a rapi zlè le vote des

.^millions," 'disant qu'il (.'ait non limité,
ihriê une provision. Il a a ;outé que la ron;
mission dû budget et la Chambre avaient
accordé un b'anc-seing au cabinet. Le con-
traire est la véT''é.  •

i,o m\\ istèie ne disant pas la véiité à la
•t"ibure se coirru-omet lui-même et il com-
promet le n.re4Tge de la-Rép^b'iiiue.

A fin juiflet. dans la dernière session, lo
gouvernement avait arrêté là camnagne.
d'automne et'ilre le d'sa't pas aux députés
et prononçait un discours contraire, en an-
nonçant un dénouement prochain.

Le nnni3t-e.de la guerre' fixait au 10
ji/.-'ét la iiu des opérations.

K,i e- posant les motifs de la second* de-
rn:inde do «édit; il prévoyaH une somme
pour le repah'om.ent des troupes pour la
lin se H'eigédltion.

Il était impossible de d ;"0 plus' cl'-.'.re-,
mont et plus officiellement, que 1 expédiion
devait lini.'-.

Eé 1-3 juil'et, la commission du budget lo
l"'»isait en prorogant l'adoption- d'un fa : Lj—
c'o .d'imputations proi, soires, rhoyeiinànt -
lçiquellesil était pourvu aux dépenses dis
l'expédition.

Là'coùr dés'conr.d'; a bhlmé ce procédé
sous l'empire, comme, contraire aux princi-
pes de comptabilité }ii*h'ique. Lo puiduicnt
et' 'les mim.lr  républicains devra'»] t se
maintenir, au moins, dans lc;]i nites fixées
1 r la cour des comptes de l'empire c| ijïjii

M. Coclierv i'ié!i..|V.ait le moyei à: cm-
p'oyér, il f;,liait presser la convocation de.
la Ghanihre. On a alarmé qu'il était néces-
saire en, juPlel. de rétablir les cadres i'de h
m'db'lLaiion. Eu avril, on avait oublié la
mobilisation ei compromis toute l'innée
pour fournir 30,000 hommes à l'elpéai-
tion.

L'ensemble de l'armée étaitidan^eileûse-.
ment atteirt. Dès le 6 avril. Hs joufnaux
militaires n'ont signalé ce ohir-rur tfoérlni
par le gouvornemeq, qu'en juiile., ilja ïdh-
revenir alors» 1.0,000 hommes remplacés
aussitôt par* dès Loupes d'Afriaue pou*- 
tant acclimatées. Galles voua. il de Krance
ne l'étaient pas. Le 4'go (i a ij^ ne a aiiportéla
typhoïde à l'armée, d'axpédi,ion. '
.11 donne- lecture d

;
un document ; sio-né

Magnin. Fane et C'oi'é, et al Irinaijt que '
1 expédition sera terminée le 10.

Cette affirmation provoque une évplo-"
sion de rires. L'argumentation, es:
habile et serrée. Les mnfisires- sont '
aUerés. MM. Ferry et Fawe prennent
des notes.Le discours de M. :LeFaure a '
étéforîemeiit applaudi et chaleureuse-
ment. La première partie esV bien
constrnJe. C'est une opposition : cons-
tante aux affirmations officielles/des

ministres et des démentis aux ordres
tacites ou des faits.

 Ce discours a produit un grand effet.
Le centre ne- bouge plus, malheureuse-
ment la dernière partie du discours se
perd dans des détails un peu mesquins.
Heureusement à la fin un exposé de
l'état actuel et désastreux des cadres et
de l'effectif de l'armée française a eu un
succès de stupéfaction et d'indignation,
mérité.

M. ï,e Faure dit que le mouvement
des hôpitaux du 20 au 25 mai accuse 10 0j0
de malades pour tout l'effectif. On a fait
ressortir le côté satisfaisant en ajoutant
qu'aucun décès n'avait -au lieu en cette pé-
riode. Cette statistique est fausse, cette
assertion est erronée.

: Dans un autre document, comparant la
mortalité delà France à "celle de Tunisie, .
on exagère cinq fois cette dernière. La si-
tuation des ambulances a été intolérable. Le
thé a manqué, ce n'est que le 14 septembre
que des mesures ont été prises pour en
envoyer.

En septembre, le ministre prescrivait l'en-
voi en Tunisie des hommes de la classe de
1876.

Quelques semaines avant le ministre de
l'intérieur avait déclaré que la classe ne se-
rait pas maintenue sous les drapeaux, le
Gouvernement l'avait décidé ; la circulaire
du général Farre causa une vive émotion,
mais presque aussitôt une décision contraire
fut prise, la classe de 1876 fut renvoyée.

Des 40 ou 50.000 hommes envoyés en Tu-
nisie il ne reste que .30 ou 40.000" hommes
d'infanterie française, une classe nouvelle
va arriver dans quelques jours, mais ce
n'est pas là une force réelle, la situation
doit être connue par le pays; c'est une
grande faute pour le ministère d'avoir tou-.-
ché à l'armée.

M. Le Faure est vivement félicité en
retournant à son banc.

DISCOURS DU GÉNÉRAL FARRE
. Certes, nous ne sommes pas suscepti-
bles de tendresse pour les ministres cou-
pables et particulièrement pour le géné-
ral Farre, mais voyant M. Gambetia les
bras croisés assister impassible à la
discussion, du procès d'anéantissement
de ses amis, dont M. Farre, sa créature,
nous sommes étonnés que pas un argu-
ment passant par dessus les têtes minis-
térielles n'ait atteint son complice, muet
spectateur.

M. Paul de Cassagoac devant scet ab-
battement du ministre de la guorre
lance ce mot : « Il est malade ! » qui est
accueilli par les rires de l'assemblée.

Le ministre, «jt malade moralement,
effectivement II est mis directement en
cause. M. Farre monte à la tribune, son
début est affreux : sans pouvoir trouver
le mot Tunisie, il provoque un éclat de
rire universel  «*<%8lle s-uerre? la-
quelle ? laquelle ? orient les députés. »
M. farre se précipite sur un verre
d eau ; il l'absorbe. L'hilarité aug-
mente, 

M. Faï<M! dit que dès lo commencement
dol expédition, il a pris les mesures pour
le men-etre et la santé des troupes expédi-
tionnaires.

Rien n'a été né^iin-é, gé^e à cette précau-
t'onlarmcoa évité des désasties qui ont.
souvent frappé les troupes d'Afrique. Le
m. tçrip.l médical a été organisé complète- ii
ment, I,8û0 pi .ces disponibles pour tes ma-
ades ne sont pas toutes remplies. Des am-

bulances sédentaires ont été installées. Les -
clul 1res des décès en Tunisie en six mois
sont do Rfjté seulement.

Concernant les mesures prises pour la
loriuat.on des corps expéditionnaires, il dit
quen envoyant deux bai-Mlons par rés-
inent il a cru ne pas compromet ré la mo-
bilisation pouvant se faire avec les deux
ba oui Ions restants;

Toutefois l'expédition se prolongeant, on
a fait revenir un bataillon par àégimint et
on a remplacé les hommes appelés, de ma-
nière à. ne pas nuire à la sohd'ilé de la mo-
bilisation, c'est-à-dire par les 4 mêmes ba;
Imitons.

I;'.n rappelant les troupes'-çn juin, il s'est
préoccupe de leur santé-.

Le se'ry'ice-dé quarante mois a des incon-
vénients, mais il est utile pour former un
corps expadd.ionnaire.

La résistance de nos jeunes troupes en
fumsie a- étonné nos vieux généraux d'A-
fraqw. Il loue leur entrain, leur vi- 1 -
ttiieur.a îegivileque .les généraux aient
oie vioiommentalta mes. Ils ne sont pas dé-,
fendus par un orateur plus éîôqi'feht '

La contre applaudit M. Farro. Naturelle-
 ;

'
ment,.le centre n'a-t-il pas volé l'oxpédi&fcar
etna-tilpas bosoiu lai-mènic de j'indul-
gence i  r/r j

M. le.comte des Roys monte à la tri-
bune, il perd une belte occasion Ile se
taire, à part cette riposte-: « Les géné-
raux faisant leur devoir en Afrique ne
sont' pas- attaqués, mais seulement la .
politique éti'-g-oavernemeiit et Tadmi-'
mslration de la guerre.

Il erré- Oansles détails et loue le mi-
nistre. Il impatiente Ja Gliambre et a
heureusement assez de tact pour s en
apercevoir.

La Chambre consultée, vote lo renvoi de
la discussion h demain mardi.

ÔPïlf U I. IWII-DÏTIMER
M. le président annonce qu'il a

reçu une lettre du beau-frère de M.
Bonnet -Duverdier, déclarant qu'élu
dans deux circonscriptions, il opte pour
la deuxième circonscription de Lyon.

La chambre accepte la déclaration
comme émanée de M. Bonnet-Duverdier
lui-même.

L'option est admise.

La séance est levée à 5 heures 50.

LES JOURNAUX

Paris, 7 novembre.

—- La_ Justice invite la Chambre à bien
' réfléchir avant d'émettre un vœu qui peut!
peser lourdement sur l'avenir du pays.

— Le Rapp el demande que la Cham-
• bre se montre plus vigilante que l'ancienne
et vote l'enquête.

— La République française désire que
la majorité donne sa confiance seulement
en prenant toutes ses garanties et après
des explications précises et complète sur 1$.
politique future ; mais la question un»
fois vidée, il ne faudra pas la reposer à
tous propos et hors de propos.

—Las Débats regrettent que M. Ferry n'ait
pas simplement exposé les raisons dp nn"*
litique générale qui nous ont forcé" . .\afjp~
à Tunis et nous forcerons ;Vy rp „1„'. T „
Débats ajoutent : « On n'e„st - ÇZ^krete
ne pas annexer. » x

— L'Union Républicaine reproche au
. gouvernement d'avoir, manqué de résolution
et presque de franchise en présentant les
incursions des Luroumirs comme une cause
suffisante dj notre intervention en Tu-
nisie,

— La Paix publie un long article con-
cernant les fautes de l'administration mili-

' taire pour l'organisation du' corps expédi-
tionnaire.

— Le Soleil dit qu'il y avait imparti
pris d'intervenir en Tunisie.

— Le Paris-Journal déclara que le mi-
nistère Gamhetta est une nécessité de l'heure
présente.

• — La République française demande
une entente préalable complète entre
la majorité et le nouveau gouvernement.

— Suivant le Figaro, les députés de la
majorité répè' ont : A quoi bon frappera
mort io ministère ? Il aura 320 voix qui lui
donneront un bill d'indemnité pour le passé
et un blanc-seing pour l'avenir. •

— A l'occasion des listes ministérielles
qui ont été'publiées par les journaux, le
Paris d-'.dare que M. Gamhetta n'a com-
muniqué à personne, jusqu'à présent, ses
intentions; personne/ pas plus les minis-
tres actuels que leurs successeurs possi-
bles n'ont été pressentis par lui.

Les choses resteront ainsi jusqu'au mo-
ment oïi IL Gambetia sera chargé officiel-
lement dé former un cabinet.

Le Paru croit seulement pouvoir dire
que la composition du futur ministère pa-
raîtra aii Journal officiel le lendemain du
jour où M. Gamhetta aura été chargé de le
constituer^

ïNTÉR x :HTO*:FS.

Paris, 7 novembre,
CONVENTION AUSTRO-FRANÇAISE

. M. de Beust a reçu pouvoir de négocia?,
la prorogation jusqu'au !•) février 1882 i\?â
conventions commerciales entre l'Autrieha
<'l la France.

Celle prorogation serait inapplicable aux;
sucres, ù cuiiia des wsimes considérables
accordés par l'Autriclio à leur exportai-."
tion. .,;

NOS AMBASSADEURS
La plupart des, ambassadeurs de Franca

à l'étranger sont, actuellement à Paris, no-^
tàimnent. JLYl. Cha.llemolrLacour, le géné-
ral Channy.l'auurn! Jaurès, de Saint-Val-
lier, -Emma nue 1Aiago.

Tous aUendant la constitution du nou-
veau cabinet avant de retourner à leup

LE GRAND MINISTÈRE
On àssuye que M. Gamhetta constituera

son ministère très rapidement, mais que
la plupart des personnes désignées comme
devant participer à la nouvelle combinai-
son n'ont reçu, jusqu'à présent, aucune ou-
vei turc. , ,.,..,.

fl serai! prématuré d'établir une liste
quelconque. ,

M, LE GÉNÉRAL CHANZY
On I fort remarqué l'intérêt que le gèné-

raLGhanzy «emb'ait. prendre hier aux d,é^
bats de la Chambre des députés. Notre a.njb
bassadeur à Saint-Pétersbourg n'a paa
quitté un seul instaut la séance.

L'ÉLECTION DE CORSE
On' sait' que M. do ChoiseuK élu en Corse

el daiis Seine-et-Marne, opte pour Melun.
Le collège va donc être vacant. On annonce
que M. Gamhetta recommande au choix:
des républicains de cet arrondissement M.
Emmanuel Arène, conseiller général de la
Corse.



LE DÉLÉGUÉ SÉNATORIAL DE PAR13
Les radicaux du conseil municipal de

Paris porteront M. Victor Hugo comme dé-
légué aux élections sénatoriales.

ÉLECTIONS DE CONSEILLERS CÉNÉRAUX
Voici le résultat du, scrutin qui a eu lieu

à Toiitop pour l'élection d'un conseiller ]
général : M. Blache, 1013 voix ; M. Ouiniou,
cajididat ouvrier radical. 348. Il y a. ballot- ?
tage. " '• ' ' |

—. pà-us, les élections pourle conseil gé-
néral qui ont ou lieu dans le canton de
Seyssel (Ain). 'M. Honoré Guiguet, conseil-
ler démissionnaire, a été réélu. I I

ALGÉRIE & TUNISIE
. ~~ ~ , <

JLst e«Io»iiie Louis
(Iran 7 octobre, j

La: colonne Louis a rejoint, lo :>'0 oc- s
tobro, la colonne Golonieu à, Ain-Sius-
sifa. Elles ont aussitôt conibmo un mou- <
veinent d'ensemble contre Moghar-

 i

Thani et Mohgar-Foukhiiani, que les
Alnnouriio renOiicei.it 'pas à défendre.

Waman leur a-été offert, en exigeant ,
d'abord' qu'ils remettent leurs armes et ;
se présentent' à -'nous; mais ils ont re-
poussé ces propositions; malgré la me- ;
nace dé destruction de leur ksour.

On a commencé aussitôt les opéra- ;
tiens tendant a les réduire, et on attend
incessamment la nouvelle de la destruc-
tion des deux skoius.

IjjBs'pdJàjines JF.^i*s&i»ii>! et Logerot

Tunis, 7 novembre.

Les colonnes Forgcniol et Logcrot,
sous le commandement du.général Phi-
libert, vont se remettre en niarche, l'une
au sud, vers Gafsa, l'antre au nord-
ouest do Kairouan , où les Fraichiches ;

out:razi;ié les villages de Thala et de
Su non. '

Quatre tribus des Zlass ont envoyé au
camp de Kairouan leurs caïds et trente-
deux, eheiks pour faire leur àoumissioir

AUTRICHE . !
l'.a- ISéléga tïoa h&n ̂ ï-oîse

Vienne. 7 novembre.

Dans la commission de la délégation hon-
groise, M. Kallay, répondant, samedi, ;'i ,
mu' interpellation sur la politique extérieure
de l'Autriche, a déclaré que je gouverne-
ment n'a pas reçu de renseignements im-
médiats sur l'entrevue de Dantzig. Les rap-
ports <los ambassadeurs constatorit qu'au-
cune question politique particulière n'y a
été traitée.

L'entrevue a été une -manifestation paci-
fique et conservatrice, qui contribuera à
assurer, la. paix de l'Europe sans aboutir à
aucune convention écrite ouoralo.

Relativement à la, visite du roi Uumbort,
M. JÇullay'a dit qu'aucune q'ue-itioV politi- )
que particulière n'a été soulevée pu discu-
tée à cotteoccasion. . "

MÎ Eallay peiw'-é que la Porte a renoncé à ,
ses objections contre la construction durai!- (
vvay de Saloniquc, auquel l'Autriche tient (
par des considérations purement comme r- i
ciaies. . .''.•

M. Kallay a réitéré ses déclarations à la ,
délégation autrichienne relati veinent a la
question du Danube.

M. Andrassy. à ce propos, dit'que la Ron- ,
manie était intéressée à maintenir son ac-
cord avec l'Autriche.

M. Kallay, continuant son discours aftir-  j
me officiellement qu'if n'a pas été question
ici d'une entrevue de l'empereur avec le
csar; cette on tre vue n'estpas impossible ul-
térieui'ement.

L'entrCiViie de Dantzig n'a. nullement al-,,
iéré, lés relations avec l'Autriche dont l'en-
tente est comôlèt'e sur' toutes les questions
intéressant I'AUI riche.

Les relations avec lia Serbie sont excel-
lentes.

M. Sfslavy a déclaré que, l'application de la
loi militaire en Bosnie et en Herzégovine n'a
pas été notifiée à la Porte.

ITALIE ,;
1/Àmbasàade .de Paris 

' Rome, 7; novembre.

Oh assure que M. Mancini aurait offert,
l'ambassade de Paria à M. Minghetti. On
parle aussi de M. Gorti. Mais aucune déci-
sion définitive ne sera, prise ayant, que le
Parlement ait, approuvé le traité de com-
mercé entre la -France et l'Italie.

Les partisans quand même de l'alliance
austro-italienne . prétendent que, l'Autriche
aurait promis le Trentin à l'Italie. .

ANGLETERRE
tes appréciations de la presse

l Londres, 7 novembre.

Le Times commentant la séance de sa-
medi à la Chambre française dit que l'ex-
trême gauche semble reculer, devant la res-
ponsabilité de so mettre en avant et d'ap-
puyer par des preuves les accusations qui
oni.fait le tond. de la polémique de ses jour-
naux depuis le départ de l'ancienne Gham-
bre.

Lo Daily tfelBé dit que sir Charles Dilke
repartira pour Paris avant la quinzaine.

Xi'agitatiôri irlandaise

; ,:- Dublin, 7 novembre.

Une ç-irculaira de , M. Egdn, secrétaire de
la Land.Leagué, à été distribuée dans le "
sud de l'Irlande. Cette circulaire conseille
de nouveau de ne payer 'atteuné redevance.

Les 'fermiers ne (paraissent pas -vouloir
entrer dans cette voie, carie gouvernement
anglais se-propose de -créer quatre; nouvelles
«ous-commissions de la Z<md! Court m Ir-
lande,- vu les travaux considérables de ce
tribunal.

Pour le service des dépêches

Allain LANDREC.

Voir les dépêches delà dernière
heure à la troisième page

ASSASSINAT DE M. MARX
SUBSTITUT A CHALOX

Arrestation de l'Assassin
Une- dépêche que nous recevons à

l'instant de Chalon dit que l'assassin de
M. Marx aurait été arrêté â Chaumont
ville où, comme ori lésait, la victime
occupait précédemment le poste de sub-
stitut. Le meurtrier serait dit-on, un
mari outragé.

Obsèques de M. Marx [\

Hier ont eu lieu les obsèques de M. ,
Marx, le magistrat victime du crime de
Chalon-sur-Saône.

Une foule énorme y a assiste.
Le général Henrion, la municipalité, j

la magistrature, le barreau, tous les
inonibres de la pressé étaient présents, j
M. May, ancien greffier, et le rabbin
ont prononcé des discours. <

LE NOUVEAU SCANDALE i
DM BOK.D3iA.UX

Nous lisons dans la Victoire de llor- \
deaux :   i •

Bordeaux semble vouloir* se faire une 1
spécialité des all'aires ti'istemeiit retentis- , -

santés'. '
Un nouveau scandale, qui. appellera pro-

chainement ses auteurs devant la cour d'as-
sises,' et( qui -n'est encore connu que d'un
nombre restreint do personnes", vferrf • d'af-
iliger notre ville.

G'est dans les rangs de la société bien
. pensante qu'il faut chercher les audacieux
organisateurs de ces scandales.

Nous n'entrons pas" aujourd'hui dans des
détails circonstanciés, niais les troubles ré-
cents de Saumur serhblent wvdtr 'trouvé un
écho dans l'aifaire que nous annonçons, car
lo cri do : « Vivo lo Roi ! » a plus d'une fois
retenti au milieu dos bacchanales nocturnes
qui ont mis eu émoi certains quartiers.

Nous disons que cette affaire relève de la
cour d'assises l en effet, il ne s'agil de rien
moins que la violation de certains domiciles,
la huit, avec escalade et 'elfraclion, el de la
violation de certains autres par la force ou
avec défausses clés.

Circonstance encore plus aggravante :
les auteurs opéraient en bande el armés de
gourdins.

Nos lois sont rigoureuses pour des exploits
de ce genre, même lorsqu'ils n'ont pas le

vol pour mobile.
• Les auteurs de ces méfaits ne songeaient
pas à dévaliser les maisons dans lesquelles
ils faisaient irruption, ils se bornaient à s'y
livrer à toutes sortes d'orgies et à commet- ' .
tre des dévastations qui l'appellent les chro-
niques de la Régence.

Nous pourrions être beaucoup plus expli-
cites et nous le serions si nous ne vrai- ;
gnions d'entraver en ce moment l'action du i
parquet saisi de cette déplorable affaire, et
qui ne reculera certainement pas devant sa
mission. bien que de hautes influences s'em-
ploient énergiquement pour'onrayer l'action

de la justice.
Des procès-verbaux out été dressés, des

témoignages accablants ont été recueil-
lis et plusieurs des auteurs de ces scandales (
sont entrés dans, la voie dos aveux.

Quelques-uns d'entre eux ont même .jugé
prûdeut de passer la frontière et d'aller
faire un voyage à l'étranger;

Geuxqui'se bercent de. l'espoir d'assoupir I
cette affaire et finalement de l'enterrer, so
trompent.

Il ne s'agit pas d'un fait isolé, mais d'une '
véritable terreur, qui était organisée depuis
longtemps déjà sur une vaste échelle.
 G'est contre les femmes sans défense '
qu'uno'sorte de conspiration était ourdie. ''
On croit rêver eu songeant que de pareilles
choses aient pu se produire à notre époque >
dans une grande ville comme Bordeaux, 1
car il ne .s'agissait pas de menées mysté- !
rieuses, mais de tapages retentissants ayant ''
souvent la rue pour théâtre.

«Peut-être la position sociale de quelques-
uns des meneurs intimidait-elle la police
qui craignait de se mettre une mauvaise
affaire sur les bras, et qui sait qu'en pré-
sence do.certaines'infiuences il on cuit quel-
quefois do faire son devoir;

Si nous n'en disons pas davantage potir . j
le moment, nous nous réservons d'être plus
explicites lorsqu'il le faudra, car nous 'con-
naissons cette affaire jusque dans ses I
moindres détails qui sont du caractère le
plus révoltant.

BULLETMTJJLITAIRE ;
Le ministre de la guerre vient d'à- ,

dresser aux chefs de corps une circulaire
les invitant de nouveau, de la façon la H
plus formelle, à refuser l'entrée des bâti-
ments militaires à toute personne n'ap- ;
partenant pas à l'armée.

L'autorité militaire pourra, toutefois,
délivrer des autorisations spéciales d'en-
trée, mais le ministre devra toujours en
être informé.

• • ....
M. Renaud, capitaine en 2" à la 3e . . •

batterie du 83» régiment d'artillerie,
adjoint a la direction de Perpignan, a
ete classé à la 8V batterie du 2° régi-
ment d'artillerie, dont il sera détaché
pour occuper l'emploi d'adjoint à la di-
rection de Lyon.

M. , Duseigneur, capitaine en 2" à la
W batterie du % régiment d'artillerie,
adjoint à la direction de Lyon, a été
classe à la 4« batterie du dit régiment,
dont il sera détaché pour continuer à
occuper son emploi actuel.

M.^Hadamard, lieutenant en 2e à la
o» batterie du 16» régiment d'artillerie,
a ete classé à la Ire batterie dudit régi-
ment, détachée à Lyon, pour y faire le
service.

 J

M. Wagner, lieutenant en 2« à la 1"
batterie du 46" régiment d'artillerie,
a Lyon, a été classé à la 0» batterie du-
dih régiment pour y faire le service.
ffJsiW» ^Çiemieté. M. Bruant, mé-
t^iUdRiaTe'maJ°rde lle classe auxhôpi-
SSSrJS^^^W en Tunisie, est

?emnîaoSnfW ̂ î p & ? classe enremplacement de M, Landrin, pro-

M, Tanguy, capitaine au 86e rés-i-
SSft» »! lignefpasïaX
legiment de même arme, pour v ocou-
PfJW emploi de son graae, en rem-

Traite LedriLadmisàlare-

'>$' Sn Perron de Revel, lieutenant au
140» de ligne, est désigné pour conti-
nuer a servir eu qualité d'officier d'or-
donnance auprès de M. le général
d'Arles, commandant la 27° division
d'infanterie (14e corps d'armée).

' Commandant A...
rf tr r«

OBSERVATOIRE DE LYON

TEMPÉRATURE.— Lyon, le 7 novembre, 4
heures soir.

La situation atmosphérique ne se modif e
presque pas depuis deux jours; le baromi-
tre est très élevé dans le sud de l'Europe
et relativement; bas m les Iles Britanni*

t »

ques et la Scandinavie. A Lyon il atteint 772
et le temps reste doux.

Temps probable : assez beau, brouillard
le matin.

Vu et approuvé :
Le directeur de l'Observatoire,

ANDRÉ.

flUTI <Jffl)BM 1
Nous recevons, les communications

suivantes:' i
Villei'ranclie, 0 novembre. (

Monsieur le Rédacteur,

Nous comptons sur votre bienveillant c

concours pour l'insertion de la note sui- l

vante, lettre que frs ouvrières sur coton i
filé de la maison Balouzey-Damiron ont en- . 6

. voyé à leur patron, le samedi 5 courant.

Monsieur .Balouzey, (

Vous no serez.pas étonnés si nous no nous
rendons pas' :'i votre, invitation, c'està-dire 1
h rentrer au,,tra,yaU. ;ù ..dater de, samedi, 5
courant, h ce travail dont vous nous ave/, ,
expulsées sans aucun motif de votre part.

En conséquence, Monsieur, nous ne ren- . i
trorons dans voti'o atelier que lorsque vous
aurez repris le personnel de la teinture ;
vous savez quelle est la cause de sa sortie. '

Recevez^ Monsieur, l'assurance de notre
plus liante considération. ;

. E Toi ouv'i'ières réunies,

M. Balouze}' a fait venir ses ouvriers et
ouvrières dimanche soir, (i courant, à six
heures, et leur a fait entrevoir qu'il ayait .
l'intention de signer le tarif qui lui avait
été présenté par ses teinturiers.

Les ouvriers , et ouvrières de, la maison (

Balouzey-Damiron protestent avec indigna-
tion contre la niaho'uvr* de M. Balou^ey, 1
manouivre qui consiste à se jouer d'une i
manière pédante ot insolente vis-à-vii de
ses ouvriers et ouvrières. )

En conséquence, nous décidons, à partir
de ce jour, de ne nous rendre à aucunej in- ,
vitation de la part de M. Balouzey" ; ' nous
attendrions que cet lionorablo et brhve jta- j
tron nous envoie l'acceptation du tarif que
les teinturiers do cette maison lui ont wré-
santô. ,

Les ouvriers et ouvrières de cette maison
ont résolu que M. Balouzey, négociant en
cotons filés et conseiller municipal n'abu-
sera plus aussi maladroitement de leur çon-
fiauce. ' (

Pour la Commission : <

DKs«nA.N(iEs. Antoine.
• i

TUlefranche, G novembre. <

Monsieur le Rédacteur, j
Nous comptons sur vôtre bienveillant J

concours pour l'insertion dans votre jour- j
nal de la note suivante :

Les teinturiers en grève de Villefranche J
envoient leurs plus sincères remerciments
à la Société typographique lyonnaise, pour ]
la part active qu'elle prend à notre cause, ]
encore une fois .merci, pour ce deuxième ,
envoi de cinquante francs. J

Nos remerciements A la société de pré-
voyance lyonnaise des tanneurs et cor- .
royeurs, pour ses deux envois successifs : j
l'un de 70 francs et le deuxième de 81 francs. J

Nos remerciements à la solidarité du r
groupe de sapeurs pompiers de Villefranche, ,
pour la somme do douze francs, fruits d'une .
cueillette faite au café Beaujeu e,t remise à .
à la commission de la grève par l'intermé- (
diaire du citoyen Mamessier, tanneur.

Recevez, etc. i
Pour la commission de la grève,

Le Secrétaire, La Président, (
A. Di)SGR:\N«KS. G. -A. BuflKMANX. j

c
La grève de Villefranche continue r

 tou'ours.
C^est le moment ou jamais, braves }

grévistes, de redoubler de calme et d'é- j
nergie en même temps. * i

Soutenez-vous les uns les autres ; que
cetix qui pourraient se démoraliser c
prennent exemple sur la majorité de 1
leurs collègues ; qu'il n'y ait pas de dé- i
f alliance. '

Vous avez à votre tête, vous, braves c.
ouvriers, des hommes dignes de vous
représenter et capables de vous sou- i
tenir. . 1

, . Vous, pauvres ouvrières, vous avez
donné votre confiance à deux jeunes et c
courageuses citoyennes qui ne faibli- c
ront pas, ralliez-vQus à elles. ,

De tous côtés on fait les plus grands
efforts pour vous venir en aide, on y <
parviendra. t

Vos listes de souscription circulent ; c
. chacun y dépose son obole dans la me- <
sure de ses moyens ; courage! donc, et <
ayez confiance dans vos collègues pu- ]

vriers, dans vos amis.
 __—f —— ;

SOUSCRIPTION !
POUR LES |

ufnsns BjpmAitn i
Total de la neuvième liste .... 946 70 j

Un groupe d'amis 2 50
Collecte faite par le citoyen Dupoix. 5 > » i
Chambre syndicale des Chauffeurs- 1

mécaniciens de Lyon, versé par I
le Citoyen Joly.... ' 25 45 ]

Un ennemi de l'exploitation de i
l'homme. . . . .• 2 » » <

Cueillette faite par Mm<> Sevigne,., 1»'» j
Un groupe d'ouvriers de la maison

James Perrin, à la Mouche. ..,.". 17 50 <
Collecte entre amis, .versée par le i

citoyen vigouroux 13»» i
Groupe de Louise Michel 5 » » i

Total de la dixième liste. , f . . . 1018 15 )

.% !

Collecte faite par les ouvriers ébénistes
de la maison Vanizza, la somme de 17fr.20,
versée entre les mains de M. Besset, ave-

. nue de Saxo, lOfl, par les citoyens Albert,
Moreaux et Baptiste Lévrat, pour les gré-
vistes de Villefranche,

*
• •

Femmes socialistes ' révolutionnaires
lyonnaises (groupe Louise Michel).— Sous-
cription en faveur do nos frères et soeurs las
grévistes de Villefranche. -

Nous, sommes et nous serons toujours
avec vous dans cette lutte énergique des
exploités contre tous les patrons exbloi- -
teurs. Car du travail doit sortir l'aisance le
bien-être, non' pas souvent une misère na-
vrante.

i Codage amis, nqus vous aiderons de tous
notre pouvoir en attendant le jour où unis-
sant nos forces nous n'aurons pas seule-
ment que les patrons -à détruire mais tous
les oppresseurs en général.

Vive l'égalité ! A bas le- privilège I Plus
de maître 1 l-H»

Citoyennes Thomas 25 cent., Julliard aîné
2u c. Julliard jeune 25 c, Fallait 25 c,
Kontane25 c, Madignier aîné 25 c, Madi-
gnier jeune 25 c, une petite révolutionnaire
de trois ans 10 c, citoyen Fontane 50 c, ci-
toyenne Labouret 25 c, une petite révolu-
tionnaire de deux ans 25 c, une de huit ans '
20 c, ,oitoyennô| .forestier 20 c, Dupuis
jeune 25 c, Dupuis aine 25 c, citoyen Ka-ys
25 c, citoyennes Imbert 25 c, Charles 30 C,
une jeune révolutionnaire de quatorze ans-
25 c', citoyenne Mallet20 c. Total: 5 fr.

*
* *

Au dernier moment, nous recevons
une importante dépêche de Villefran-
che.

11 paraît que les patrons ont ouvert,
er3pérant que les ouvriers affamés rentre-
raient, en acceptant leurs dernières con-
ditiona. 11 n'en.aiXien été. Les 'ateliers

. sont restés déserts.
Les patrons ne voulant pas céder, les

ouvriers continuent la grève.
Dans la soirée la foule a parcouru les

rues chantant l'a Marseillaise,
Il y a eu quatre arrestations, mais

elles n'ont pas été maintenues.
Nous recommandons à nos amis de

Villefranche le calme le plus absolu.
Forts de leurs , droits ils obtiendront

certainement justice complète.
Aujourd'hui à deux -heures, il y aura

assemblée- générale salle Daguenet.
Le Réveil lyonnais y sera représenté.

Des délégués de Villefranche munis
de listes portant les quatre cachets indi-
qués, viendront aujourd'hui à Lyon;
d'autres iront à Vienne et à Tarare.

Nous faisons appel à tous nos amis
pour leur faire l'accueil le plus'chaleu-
reux.

Il ne faut pas que les ouvriers de Vil-
lefranche meurent do faim.

CONSEIL MUNICIPAL DE LYON

Séance du " novembre 1881

PRKSTDKNGU DE M. (IAILLKTON

M. Despeignes, secrétaire, donne lecture
du procès-verbal de la dernière séance. Il
est adopté sans discussion.

M. Bessières demande la parole pour for-
muler diverses plaintes.

D'abord contre le conseil d'administration
de l'école La Martinière, qu'il accuse d'agir
un peu trop à sa guise, sans se soucier du
Conseil municipal. Il désire qu'à l'avenir
les comptes de gestion de cette administra-
tion soient plus détaillés aiin que le Conseil
puisse les contrôler sérieusement avant d'y
donner son approbation.

Il regrette que pour |l'agrandissement de
l'école l'administrtion ait cru devoir de-
mander 'au Conseil l'autorisation de traiter
avant d'avoir soumis le projet à une com-
mission.

Relativement au collège communal-, il se
plaint que cette question ait été laissée com-
plètement de Côté.

f 1 regrette également que l'administration
ne tienne ..pas le Conseil au courant de ce
qui doit se faire pour la construction de
nouveaux groupes scolaires, notamment en
ce qui concerne ceux qui doivent être si-
tués rue de Bel fort et à Serin.

M. le DT Gailleton répond à toutes ces
questions :

1" L'administration, en demandant l'au-
torisation d'acquérir la maison située rue
Hippolyte-Flandrin, n'a pas eu l'intention
de faire cet achat en vue de l'agrandisse-
ment de l'école.

La ville éta'.t intéressée à savoir ce que
deviendrait ce terrain, vu que cet immeu-
ble a une surface, de 283 mètres environ eit
il y a 150 mètres ;\ céder pour la mise à l'a-
lignement.

L'adjudication devait avoir lieu aujour-
d'hui sur la mise à prix de 75,000 francs.
Le rapport de cette maison était de 5.122
fr. Il était probable que cette adjudication
dépasserait le chiffre fixé. Aussi est-ce pour
cela que l'administration a demandé l'au-
torisation de traiter à l'amiable.

L'avant-projet de cette vente a été signé
hier au prix de 78,C30'fr. C'est donc une
bonne opération pour la ville;

2» Relativement collège au communal,il dit \
qu'un premier crédit a été voté à la suite
de là délibération du conseil.

Cette question se lieàcelle delà construc-
tion d'un nouveau lycée.

En ce moment l'administration ne peut
se prononcer. Le maire a écrit au minis-
tre de l'instruction publique. Un délégué
du ministère viendra la semaine prochaine.
On saura par jjtui ce que le gouvernement
compte faire pour la reconstruction du
lycée.

3- Sur la question relative aux groupes
scolaires, il dit que pour les nouveaux grou- ,
pes projetés il faut bien un délai de trois
mois pour l'étude des plans ef devis, et il
déclare que dans le courant deTannée pro-
chaine, dix 'groupes, au moins, seront en k

construction.
M. Bessières dit que quand une déli-

bération est prise- par le conseil, elle devrait 
recevoir une solution Immédiate.

Pourquoi pour le collège communal et les
groupes scolaires, n'en a-t-il pas été ainsi ?

M. le D' Gailleton, pour le collège com-
munal, croit avoir donné satisfaction h M.
Bessières. Pour le groupe scolaire à cons-
truire à Serin, l'architecte sera désigné très
prochainement. Pour celui de la rue Belfort,
il y a en ce moment des empêchements d'or-
dre judiciaire relativement à l'achat du, ter-
rain. -

\ M, le docteur Gailleton expose ensuite
que l'état financier de la ville ne permet
pas qu'on se lance dans de grands frais
avant d'avoir assuré les ressources suffi-
santes pour y satisfaire.

Bien souvent des délibérations attendent .
leur jjxêeution par cela même que les res- '
sources manquent.

Il termine en disant pour que l'adminis-
tration puisse faire exécuter les nombreux-
travaux, projetés, |1 fMidi'fj bien certaine-
ment èjudief une combinaison financière
qui procure â la ville lès' ressources néces-
saires,

Il est impossible, ajoute-t-il, de laisser
' les mêmes charges aux octrois qui sont ce-
pendant les plus gros revenus de la villa, .
Il faut pourtant songer à les remplacer et
pour cela nous devrons forcément recourir
à des expédients tels que l'emprunt ou
tout autre combinaison financière,

M, Vacheron d|t que Ifis terrains de la
rite Tête-d'Or sont acquis, çtepuis trois ans,
pour la construction d'un groupe scolaire.
Il dewjande où en est -cette affaire,

$$.'U -fi1 tymileion fait remarquer que les
plans ont été présentés par l'architecte,
mais ils ne -sont pas encore susceptibles
d'être acceptés. Il met aux voix l'approba-
tion de l'acquisition de la niaisçm no 1, rue
Ifippplyte-Flanc'trli], au prix de '78,O0Q fr.

' Il qqnne ensuite lecture d'une proposition
4ô pfQtestation à adreg^r ^ Ja Chambra

Cette protestation vise la loi du 16 juin ê
1881, concernant la gratuité dans les écoles
communales, qui fait que les villes ayant '
plus de 25,000 francs de revenus, par suite
de la perception de leurs centimes, so trou-
vent obligées de faire des sacrifices dispro-
portionnés pour assurer , la gratuité et
Lyon, plus que faute autre ville, se trouve ^
atteinte par cette loi.

De ])ar cette exception, la ville ne peut
participer *ix emprunts à la- -caisse des
écoles, ê

Le dossier est renvoyé à la commission
des finances. .

M, le Maire donne lecture d'ane lettre i -
du secrétaire de l'hôpital français de Lon- C
dres. remerciant de l'allocation d'une som- t
me de 500 fiv' au bénéfice de cette œuvre.

Il est' procédé au' scrutin pour l'élection
de trois secrétaires pendant la durée do la ^
session légale, . *

Sont éfiïs ;MM. Clap'ot, Despeignes, corn- 1
missairos. . i

if. Pasquel dit qu'à la session dernière,
il avait été fait une proposition tondant à
cejque les membres du Conseil r.-.unicipal (.
soient porteurs d'une carte, médaille ou c
tout autre signe disetinctif qui puisse, quand \
besoin sera, les faire recoin laitve. 11 renou- |
voile sa proposition.

Renvoyée à la, commission des finances.
M. Clapol dit que pour le concours du

monument delà place de la République,' le
rapport n'a ptts" été déposé, fl demande si •.
les prunes ont été remises aux artistes.
£ M: le Df Gailleton répond que Fadnïinis- t
tralion n'a pas le rapport ofliciol. 11 prie s
MM. le^s membres du conseil qui ont fait j
jiailjo du jury de faire parvenir ce rapport
à l'administration. .

ilf. Monceaux donne lecture .d'un rapport
pour l'installation de 27 bouches d'arrosage
dont 20 Grande-Rue de laGuillotiére ; 2 rue - j
Rochecardon; 2 rue Saint-Clair: 3 à Mon-
plaisir. — Adopté. .

M. Vignat demande qu'à l'avenir toute *
interpellation adressée au maire ou à un '
des membres de l'administration soit dé-
posée 24 heures à l'avance. • j;

M. le docteur Gailleton dit que dans les , (j
séances hors session, le maire a toujours
été prévenu. Quant à interpeller en session
ordinaire, il ne croit pas qu'il y ait lieu r
d'adopter cette violemontation. *•

Il dit que la'bonne intelligence qui règne i
entre le conseil et l'administration est un K
sûr garant dod'iautilité de- cette règlemeri- a

talion. c

Il est procédé à la nomination de cinq
membres pour la commission des. vomx. d

. Sont élus : MM. Vignat, Juliaa, Bessières,
Grinand, "Javot.

M. le Maire invite M. Vignat, comme „
doyen d'âge, à réunir les membres de la
commission. J

M. Minard donne lecture do cinq dos- *
siors de demandés en réhabilitation. Avis
favorable est donné. £

—Aliénation par voie d'alignement d'une C
parcelle de terrain chemin' des Granges. j
— Bapporteur, M. Minard. — Adopté. «j

— Immeuble communal, montée du
Gonrguillon, 60. — Rapporteur M. Minard. fi
— Adopté. . ,

.Chemins vicinaux ordinaires n» 159, '.
dit des 4 Colonnes ; n» 159, dit du Manteau
Jaune. Mise en viabilité et adjudication des
travaux se montant à 9.167 fr. — Rappor- H
tour, M. Minard. — Adopté'. d

— Redressement du chemin vicinal a
n« '15, dit de Champagne. — M. Minant, n.
rapporteur. — Adopté. s

— Création d'un emploi de deuxième „
adjoint h l'école supérieure de filles, si- j
tuée rue d'Auvergne, 8. — Rapporteur M. ..
Javot. — Adopté.' iJ

— Construction d'un égoùt, du 3» type,
sous la- rue • Bou-rgelat et sous les rues et
place Henri IV.— Devis estimatif; 21.000 f.
— Rapporteur M. Javot. — Adopté. 0

M. le Dr Gailleton prévient 'que demain J
. il y aura séance de commission ; mercredi . ,
commission du budget et jeudiséance gêné- {'
raie. I

l.a séance est levée à 9 heures 45. '. à

X;'.., conseiller municipal.
c

—  ' • 1]

 p
 GRAND-THÉATRE

Nous apprenons avec plaisir que le t:
différend survenu entre M. le Directeur ji
des Thécàtres et MM. les étudiants, était c
le résultat d'un malentendu, et qu'après s
des explications échangées de part et 1
d'autre, il s'est terminé a la satisfaction t
de tous les intéressés.

d
— . • * . t

THEATRE DES CELESTINS '

L'administration du théâtre des Côle.;-
tins, ne voulant pas arrêter la marche di'8 *
débuts, a eu recours au bon vouloir de M. ^
Paul Schaub qui jouera le rôle de Verdelet,
dans le Gendre de Monsieur. Poirier, rô'.e -
qui devait être rempli par Mme Boursier s.
qu'un deuil récent a force de quitter Lyon,
pour quelques jours. $

Aujourd'hui, mardi, rentrée de M, Qcv-
t bert, et.-seconds débuts de Mlle âarah l\am- E

bert, de MM, Jantes et Howey. J
Le spectacle se composera du Gendre de

. M. Poirier. s

Le serment d'Horace, et de la désopilante F
comédie Edgard et sa bonne. ?

THEATRE BELLRCOUR

10 représentations d'opérettes données
par Mme Judlc du mercredi 16 au. jeudi t'jfc
novembre. ^

"TABLEAU DE LA TROUPE

Mme Judie, du théâtre des Variétés. i

M. Didier du théâtre des Variétés. r

M. Emmanuel du théâtre de Bouffes, '
M. Eugènes Georges, du théâtre des Rouf- \

fes. (

M, Womis, du théâtre des Variétés.
M. Thierry, du théâtre des Variétés. ]

• M. Millaux, du théâtre dea Variétés. é

Mme Marie K>lh, dq théâtre de l'Odéon,
Mlle Maurel, du théâtre des Variétés.
Mme Cas'sofhy, du théâtre du Châtélet. r

Mme Wilson, du théâtre du Chàtelet.
On peut louer des places dès aujourd'hui, 9

 1
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SPECTACLES m $ NOVEMBRE 1881

Grand-Théâtre A
Relâche. . f
Demain, mardi, la Ju\vo*

Théâtre de» Célestln»
8 h. — Le Serment d'JÎ&mee, comédie.
Le Gendre de M. Poirier. 

. Edg.a,râi et «« vanne. , j,

Théâtre Belleeour

Relâche. 

Tans l^s soirs, roprétentation variée.

FaHe*»«'îeï''e«ire
Tous les jours, séance de patinage.

CHRONIQUE LOCALE
ÉLECTION DU CANTON DE MORNANT

Inscrits.... £,Q47

MM. Charles MÉRA^rép. modéré. ?4Q V •
FRETTON, républicain 5J7 V°13=
Bulletîns'blancs on nuls <gg

Il manque trois voix à M. Méra n
Q

M. Méra est le librairo bien connu •]«
la rue de la République et lo beaii-plèrA
de M. A. Luigini, notre chef d'orches
tre au Grand-Théâtre.

M. Bonnet-Duverdier a écrit à M i
A

président de la Ghambro des députés
pour lui faire connaître qu'il opte pom>
la 2- circonscription.

Les délégués des groupes du Comité
électoral de la 2- circonscription, sont
convoqués pour ce soir- mardi 8 novem-
bre à 8 h. du soir, chez le citoyen Lom-
bard*, 45, rue Tronchet.

Pour la commission,
LOMISAHD.

:
 On annonce le remplacement de MM

'Redon, commissaire de police du quar'.
tier dé la Bourse-et Dumarest, coini/)j's.
saire spécial au tribunal de sinmi9police.

Nous ignorons les motifs qui ont pu
provoquer cette décision.

La séance solennelle de rentrée des
Facultés de l'Etat aura lieu le mardi 15
novembre, à deux heures précises, dans
la grande salle des Fêtes de l'Hôtel-de-
Ville.

Le discours de rentrée sera prouoncé
par M. Bondet, professeur à la Faculté

, de médecine.

M. Pierron, maire d'Ancy nous écrit
pour protester contre la qualification de
maire clérical qui lui a été donnée par
le Citoyen de Tarare dans le numéro
du 30 octobre et.paT. le Lyon républi-
cain dans le numéro du 3 courant.

M. • Pierron déclare hautement être ;
dévoué au gouvernement républicain.

Les travaux de grosse maçonnerie se-
ront terminés lundi prochain, 14 no-
vembre, à la Faculté de médecine de
Lyon.

A cette occasion aura lieu la cérémo-
nie officielle de la pose de la première
ou plutôt de la dernière pierre. M. la
ministre de l'instruction publique vien-
dra probablement y assister ou s'y fera
représenter.

Il y aura «ans .doute ce jour-là récep-
tion officielle à la mairie centrale.

Le maire d'Oullins remercie la com-
mission du bal des ouvriers corroyeurs
de la maison Ulmo, d'avoir bien youlu
associer les enfants de nos écoles COIB-
munales.à leur fête de famille, en ver-
sant entre ses mains là somme néces-
saire pour créer deux livrets dé caisse
d'épargne de dix francs et trois autres
livrets de cinq francs.

Le maire d'Oullins, MICHEL (T.)

Par arrêté préfectoral en date du ]8
octobre dernier, les auteurs du projet
du tunnel souterrain devant rejonntos
les Brotteaux et Vaise en passant sous
la Croix-Rousse sont autorisés à procé-
der aux études du tracé.

Ce travail gigantesque sera du plus
grand intérêt et contribuera puissam-
ment aux embellissements de notre vil-
le. Ce sera un grand attrait pour les.
étrangers qui généralement stationnent
peu dans notre ville.

Les réservistes du. 14e escadron du
train des équipages, terminant ces
jours-ci leur période d'exercices ont dé-
cidé d'offrir à leur sous-liewtenant un
sabre d'honneur en reconnaissance de
la façon charmante dont ils ont été
traités.

Ils viennent d'adresser à cet effet uo«
demande d'autorisation à M. le minis-
tre de la guerre.

SOCIÉTÉ D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL
DU KHÔNE. — Les élèves , sont prévenus
qu'un cours de Mécanique expliquée, et
de machines à vapeur, à l'usage des ou-
vriers et apprentis mécaniciens, vient * §'
s'ouvrir à la Mwtînièrc, sous,,, la direction:
de M. Canid, ingénieur. Ce cours à lieu le*
mardis et vendredis h huit heures.

Lea inscriptions pour ce cours, com»»
pour les autres cours de, }& Société, sont re-
çues au secrétariat, 7» me des Marronnier».
tous les jours de midi à doux heures et d»
sept à dis heures du soir. Les inscription8
pour- chaque cours, sont reçues aussi dan»
son local spécial," aux joqra et heures dea
leçons.

L.0 Directeur de la Société»
E. LANG.

Tramway»

La compagnie des. Omnibus et ïrâffl-
ways nous conihiunique l'avis (suivant .

Plusieurs jaurnaux ont annoncé l'ouver-
ture de la ligne Bellecour-Sainl-Paul, pitfj?
rive droite do la Saône ; c'est uno erre"1,'
une simple coursé faite par MM. les inê°7
nieurs du contrôle pour reconnaître / lts

de la v$le a donné Heu à cette suppQ»^
Toutefois, l'ouverturo de. cette l'ign*. 11\a

lieu prochainement et aussitôt qu'elW ̂
été autorisée par un arrêté préfectoral. , .

Les voitures de la ligné Bellecour-SW111'
Paul, par la riva droite de la Saônes cor\U_
nueront leur trajet jusqu'à, la gare de- Vai«9

et partiront tontes les 20 minutes, de cha*
q\sçi point terminus, sans qu'il y ait aucun»
modnication au service actuel 00 Bellecoui?
à Pont-d'Ecully.

Yoloi la liste des jurés pour la session
de novembre 1881 des assises du
Rhône,

 MM. 
 :
  

I Pierre-Adolphe Maxeirat, propriétaire*
Durette.

Charles-Lords Appleton, professeur à la
Faculté de droit.

Jean-François Trévoux, propriétaire â '
Mfttrê, ; , 'f

Angèle-Jules-XàvierThiaffait, notaire k
Lyon.

Ernest Fin», propriétaire, rue Bour-
bon, 64,

L-JR. Laposse, négociant à Vaux.
Antoine Clovis Chavanis, propriét^fô-»1 Meaux, .,



\,lrien Rabin, à Amplepuis.
joseph Mallard, propriétaire û Piorre-Bé-

"'w'erre Lagay, fabricant à Amplepuis.
T-B Cbillft, àLarajiisse;
"Benoit Gonon, à Cenves.
[«Hiennc-François Gnaboud, propriétaire,

/ours Vitton.
Claude Picard, a Blaçe. «
Julien-Emile Richard- Vacheron, u. Azo-

^ Jacques -Henri Saint-Maurice, rue de

- Trion. 69, , • ( . : , , , -,-.,.
Léon Bied-Cbarretôn, négociant, rue de

la République, 13. . ,
Antoine Labuly, quai Saint- Vincent,

"François Boiron, 'teinturier, k Giyprs.
Charles-Jules l'robst, fabricant depianos,

vue Gonstantine.  -,- , .>.,  •
Jean-Claude Bôffu 'le «%>£, a Glei/.e
Jeau-Louis-Augustiii Monnet, cours .ba-

layette, 6. 1, ' j-.- ..'. . .
Jaccnies Bonnefond, ft Ampius.
Claude-Aiilotno Dcleuvre, pharmacien,

rue de Belfort, 9. ., ' . .
Benoit Bulfaud, constructeui-mecanieien,

chemin de Barabau, 1U. ' •{ '
Achille-Gabriel Matagrin, à IM-i-'ureul-

de-Ghamoussat.
Louis Garel, homme do lettres, rue I ie,r-

re-Gorneino,-iG. . , .
Jean-i\larie Masson. propriétaire a banit-

Vérand. i '. ' . . •,.,
Jean I.aplacc, -rue du Doyenne, ,il.
Claude-Eugène lîoi.nefoiid, a (.ours.

«'Ïharles-Alfoer'l Glatard. a (Miblize.
OAilon Enjolras, pharmacien, cours de

Joseph Cotte, propriétaire a. l'Arbreslo.
Louis- Joseph Agueltant, cours de Bros-

ses. 10.
Benoit Drivon, à Coumeu. _ ' i , 
François Bertrand, tisseur à Galuire.

Les quatre jurés suppléants, sont :
André Paume, rue St.-Denis. 10.

' Marchegay. ingénieur, quai des G.oles-

tins, 11.
Jacques Micol, place Porrache, 3. .
Pierre Tisseur, épicier, rue de la Pyra-

mide, 2%. . , : .

Nous remarquons dans cette -liste, le
Hom de M. Louis Garel, décédé il y a
quelques mois.
* Après cela, comment no pas croire
aux revenants!.

Nous, recevons' la protestation sui-
vante :

., « M. Meunier, un honorable citoyen
(descendait le 17 courant la Grancle-Côte
ien compagnie de M. L. Chaudièr.

« Arrivé à l'angle de la rué des Ta-
biès-Claudiennes, ils trouvèrent étendu
mx la chaussée un individu paraissant
éprouver les plus grandes souffrances.
M. Meunier, obéissant à un sentimenl
naturerd'humànité, s'approcha dé cet
individu pour la secourir, mais ce' der-
nier se relevant subitement s'élança sur
son .sauveur et le frappa à diverses re-
prises.

,« Des gardiens de la paix attirés par
île bçuit, traînèrent au poste comme un
vulgaire vagabond M. Meunier,.malgré
letf protestations.de son. ami M-,.- Châu-
Axèt, .

« M. le Préfet a dû être, prévenu d(
ee fait par une lettre. »

• Les cochers des 'tramways nous, pa-
raissent quelquefois.récalcitrants.

Hier soir, une dame se rendait aus
Brotteaux, sortant du théâtre, avec soi
mari. . , "

Elle voulait descendre à la Tiauteui
de la rue Duguesclin, mais le cochei
étant probablement pressé, n'obéît paf
au signal du conducteur, signal plu

i.sieurs fois réitéré.
Madame X. .. ne voulant pas conti

aiv'tër sa route, descendit du tramway ei
fn^rehe, et tomba de toute sa hauteur.

Il n'"y à pas eu d'accident grave; mai:
iiï'est .à souhaiter que les cochers ne si
montrant pas aussi autocrates avec lé;
cali.ents Je la compagnie. , ,,.,,

M. Vermorel Etienne, âgé :de 38 ans
demeurant riie Delandine, est tomb
hier d'urne hauteur de un mètre sur 1
trottoir de"la rue Palàis-Grillet.

Dans sa d&&& il s'est fait d'assez gra
ves contusion» au feras droit qui ont né
cessité son transport à l'Hotel-Dieu o
il a été admis d'urgence.

On a transporté à l'Hôtel-Dieu, dan
la journée d'hier une dame âgée de5<
Ans;' la nommée Garnier Françoise, tajl

leuse, rue deBéarn, qui a fait une chute
assez grave dans l'escalier d'une niai-
son située chemin de Gerland.

Mme Dot (Marie), âgée de 68 ans, de-
meurant rue Marc-Antoine-Petit, a été,
dans la journée de dimanche, victime
d'un bien triste accident.

S'étant trop approchée d'un poêle
qu'elle venait, d'allumer, le feu s'est
communiqué à ses vêtements, et en un
clin d'oeil M™ Dota été environnée par
lesiiammes. Aux cris qu'elle a poussés,
les' voisins se sont empressés d'accourir;
maïs déjà elle portait sur le corps la
trace de. nombreuses brûlures,

.Après avoir reçu les premiers soins
dans la pharmacie la plus- voisine, la
victime a été transportée à l'Hôtel-

 Dieu dans un état désespéré.

Encore une agression nocturne!
. Un employé du chemin de fer, M. Las-

combe, regagnait paisiblement son do-
micile dans la soirée d'-hier, lorsqu'il a
été brusquement -assailli .sur de quai
Fulchiron par quatre individus- qui se
sont jetés sur lui-, lui ont enlevé sa mon-
tre et sa chaîné et l'ont dépouillé d'une
somme de 60 francs dont il était por-
teur.

, M- Lascombe qui a reçu. en plein vi-
sage un violent coup de poing qui l'a
étourdi n'a pu donner le signalement
de ses agresseurs.

Espérons cependant que ceux-ci ne
tarderont pas a tomber sous la main de
la justice.

Dans la nuit du 5 au (i novembre,
d'audacieux malfaiteurs se sont intro-
duits dans l'épiGerie de l'Association ou-
vrière, rue Saint-Georges, 8&ji

Ils ont fracturé un tiroir et on emporté
une somme de 150 francs environ.

L'enquête ouverte par M- Le commis-
saire de police du quartier, amènera,
nous l'espérons, l'arrestation de ces au-
dacieux malt aiteu rs.

. Dans la journé de dimanche, vers 4
heures, le tramway n° 2, faisant le ser-
vice entre les Terreaux et la gare de
V.aise, a dû, par suite, d'un accident,
interrompre sa marche à la hauteur du
pont de la Feuillée.

Une autre voiture a été mise à la dis-
position des voyageurs qui- en ont été
quittes pour un léger retard. -

Un blanchisseur de Tassin (Rhône),
M. Achard, ayant commis l'imprudence
d'abandonner un instant sa voiture sur

,1a voie publique, a constaté à son re-
tour ..qu'un, audacieux, voleur lui avait
dérobé une balle de linge, représentant
une assez.grande valeur.;

Le nommé Dégoutte (François), âgé
de 17 ans, sans, profession, a été écroué
dans la journée d'hier sous l'inculpa-
tion de vol. ,.

Les journaux parisiens annonçaient ces
jours-ci l'ouverture d'un nouvel établisse-
ment de l'avenue de l'Opéra, appelé la Phar-
macie Splendide, et les descriptions qu'ils
en donnaient semblent bien justifier ce titre
pompeux. Nous sommes .heureux de cons-
tater une fois de plus que Lyon n'est pas
en retard sur Paris : Hier soir, en effet,

' nous assistions à l'inauguration d'une phar-
macie qui, sous un titre moins sonore et
avec la simple dénomination de Pharmacie
de" Négociants, ne mérite pas moins que
rétablissement parisien, l'épithète de splen-
dide. -La Pharmacie des Négociants est si-
tuée à Pâiiglè de la rue. de l'Hôtel-de- Ville
et de la rue. lupin, elle anime un coin de
notre Lyon central resté jusqu'ici bien obs-
cur. Le salon dans lequel est reçu le public
est, par ses dimensions et sa décoration,
véritablement grandiose ; les plus habiles
artistes ly/ôrinnis<y ont; d'ailleurs coopéré.
Quant aux services de l'ofiieine, laboratoi-
res, app"àïêfls, càMnet d'analyses, etc., tout
cet 1 agencement dénote «îh'ez le Directeur
une intelligence Isùpérieure et,une rare fa-
culté. d'organisation,,, Il nous pla.it. de voir
Lyon' s'enrichir ainsi d'établissements mo-

.dèles,et le public, qui aime, le beau, ne
manque pas de leur donner la préférence,
et nous ne pouvons, eh ; adressant nos féli-
citations à l'intelligent Directeur qui a or-
ganisé, cette maison, ainsi qu'à l'architecte
qui en a conduit les travaux, que souhaiter
à ce bel établissement tout le succès qu'il
mérite.,. . ..',,' . -. •

En vente aujourd'hui :
Le n" 968 du Petit lioMia3i-ï.,,eiïiIïe-

ton.
Sommaire : La Peau du Mort, par Ca-

mille Debans. — La Fièvre de l'inconnu,
par Adolphe Belot.'— Les- Gredins, par For-
tuné du Boisgobey. — Mémoires d'un gen-
darme, par Ponson du Tei rail.

La septième série gSmé volume) dç-J'Iïis-
toive elfe Franc», par J. Miehelet.

La deuxième série des Forçats «le
l' Amimi'.

 ,—_^_ _—, L_
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Tribunal cÔPi'eutîunel (le l'^yon

Les salons de Matossi ont. été témoins
d'un extra, qui a amené MM. K... et i\l...,
rié,!.',oci.arits. devant la justice.

thie patrouille, les voyant un peu excités,
a voulu les faire circuler, mais ces messieurs
ont administré quelques taioches aux repré-
sentants de l'autorité.

Devant le tribuniU. MM. K... el M... sont
confus de cet oubliâtes convenances et leurs
altitudes leur a. valu les circonstances atté-
nuantes.

Jls sont condamnés chacun à £00 francs
d'amende.

Il pîirail. que Je nommé B. Chunle avait
envie d'ouvrir le ventre :;.u>: gardie'ns<de la
paix, qui voulaient l'em pécher de chanter
vers minuit sur la place dos Terreaux.

Les gardiens de Ja paix, qui :u'aiinont pas
çà. l'ont conduit au poste, et le lendemain
le tribunal "lui a infligé 48 heures de pri-
son.' 1  '

Jèan-Eniilo yiidenet, a lil probablement
beaucoup de romans: pour lui. l'ancienne
cour des Miracles fitfq plus de secret, et il
vient d'en miittre un à. la eisposition de ses
petits besoins.

Il s'est emmalllotté lo bras ; et simulant
Vie graves blessures, il e-:citait la pitié des
passants.

Il a été arrêté rue do. Montcbello par un
agent qui n'avait qu'une confiance très li-
mitée dans la gravité de sa blessure; cons-
tatation faite, il n'avait rien,- mais il a
obtenu quoique chose :

Un mois de prison.
M" 'A...

BULLETIN OUVRIER
Ouvriers menuisiers. -H+ La Chambré

syndicale des ouvriers menuisiers rap-
pelle à toute la corporation que i le sieur
Fabre n'a pas encore -adhéré aux demandes
faites par ses ouvriers.

Nota. -^- La commission de surveillance,
les- syndics, tous les trésoriers, des séries,
sont convoqués pour &o soir mardi 8 no-
vembre' a - 8 heures. Urgence.

La chambre, syndicale, i

SOUSCRIPTIONS
. Sop DBS ÉCOLES.— .Ceuillette faite .dans
un diner entre les citoyennes et citoyens, du
nouveau restaurant Hyppolite Garnier ,
cours Lafayette, n» 239 : 5 francs.

DÉPARTEMENTS
liOIRlS

C'est sur l'initiative du Cercle du Travail
de St-Etionne, que M. Chayanne, député de
l'a Loir.e, a invité MM. de Billing,. Alphonse
Ilninbert et Paul Lecomte à- assister au
meeting qui, aura lieu ici demain, mardi, à
8 heures du soir.

L'ordre du jour est exactement le. même
que celui du meeting tenu hier à. l'Alcazar
de Lyon. : -';•

Une quêté faite ' hier à l'enterrement do
M. Vfilen tin , par quel ques citoyen s appar-.
tenant Ma Société du Sou des Ecoles, a
produit, ., en faveur de cette œuvre une
somme dé 86-francs. ..

ÉLEGTIOM: AU CONSEIL GÉNÉRAL

Les électeurs du canton de la v Pacaudière
(Loire) avaient à, nommer, hier,.-leur repré-
sentant au -conseil général. .:

M. Barf et . maire de St-Martin - d'Es -
treaux, républicain 'éprouvé,, était seul can-
didat! ; ... :-

Il y a longtemps d'ailleurs que la démo-
cratie de ce, 1 canton a fait justice des réac-
tionnaires de toutes nuances et l'élection de
M. Barret ne faisait aucun doute.

Voici le le résultat officiel de cette élec-
tion : V?:-,

Electeurs inscrits 3.655 :
Votants.,. 1.313

 Suffrage2 donnés à M.
Barret...... ,,. 1.167 (élu)

ISËBÏ3

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS

Grenoble. — Une réunion générale de la
Société des A.mis des Arts, aura lieu mer-
credi prochain, 9 novembre, h 8 heures du
soir clans le salon gris do l'Ifôtel-de-
Ville. •

OUORK .DU jûrjn :

Compte-rendu iinancier de. l'exposition.
Renouvellement de la. coisiniissiuiï admi-

nistrative.
COKSEIL âuNIcrPAI;

C'est ce soir lundi que les uienibros du
conseil municipal reprendront les travaux
de leur session ordinaire.

OUVRIERS CHARPENTIERS

La corporatio'n des 'ouvriers charpen tiers
date sa dernière réunion, a décidé d'ouvrir
une souscription pour venir en aide aux
ouvriers charpen tiers de Lyon, qui sont en
grève depuis quelques jours.

FACULTÉ DÉ DROIT '

Dans lo concours général entre les étu-
diants do 8- année do toutes les facultés de
droit de France sur 7 médailles Shféétë à' la
disposition du jhry par M. -.Iules Ferry, la
M' a été décernée à M. Vol, élève de- notre
faculté do droit.

. La Toar-clu-Pin. — Un grand incendie
vient d'éclore dans notre ville. Les. dégâts
seraient évalués a 140.000 francs.

SA.ONE-1ST-L.OÏRE

INCENDIE

Mâcon. — Lo clairon sonnait ce matin à
trois heures au bourg delà Maison-Blanche.
Un incendie venait de se déclarer dans une
remise attenant à l'habitation de M»'« Fran-
çoise Charlet., marchandé de rouennerie.

En peu d'instants les secours furent or-
ganisés et grâce au sangfroicl et au courage
de tous les habitants, on a pu préserver les
maisons voisines.

Les causes de cet incendie sont encore
inconnues.

Les pertes évaluées ii 6.000 fr. environ
sont couvertes totalement par une assu-

ELECTIONS MUNICIPALES DE CA'HORS
Cahors,-, 7 novembre.

Dix, conseillers municipaux de Cahors
partisans de la,;laïcisation des écoles
et. démissionnaires, ont été remplacés
par dix conseillers conservateurs.

DÉMENTI A M. DE BILLING
Paris, 7 novembre.

Relativement au passage du discours
' de M.- de, - Billing', 'où : l'ex-diplomate
parle de. son voyage à Rome, dans le
but de concilier la France et l'Italie sur
la base, du rappel -simultané des deux
consuls italiens et français à Tunis
l'agence Havas ..dit que M. Billihg a
agi personnellement sans mission gou-
vernementale. 

BOURSE BU BOULEVARD
PARIS— Lundi 7 . novembre, il h. soir.

S 0/0, 85 95
5 020, 117 37
Italien, 89 05
Turc, . .
Extérieure, 37 13^16
Intérieure, .,, .7. 
Egyptienne, ...
Banque otto., 739 . .
Hongrie,' . . .
Busse, ;. .J. : _ ;

Bio, . . t . .
Union, .... ...-'
Alpine, 398 ..
Chemins turcs, . . . .
Lander-Banh,
Foncier, ....
Lombards, 313 . .
Ghang.-Lond. ;. ...
Crônsolidés, . . .?.
CréditTyon., ..... ..

LE GIBIER DE BAWfÂBO
... Quand j'arrivai à la gare du Mans,

il était un peu plus de minuit,, la ville
dormait, les boutiques étaient fermées,
quelques passants attardés, retour du
cerccle, erraient seuls sur la.. grande
place du marché.

Il eût été indiscret d'aller sonner, à
cette heure, chez l'ami qui m'avait in-
vité : je" me fis donc conduire à l'hôtel,
et, recommandant |au garçon de porter

ma carte le lendemain, au matin chez
mon ami Bamard, je m'endormis. |

Il n'était pas huit heures quand mon
ami m'éveilla en entrant dans. ma cham-

— Te voici enfin ! m'as-tu fait assez
poser, je t'ai attendu jusqu'au train de
onze heures... Ah ! nous craignons que ,
Lit ho vinsses pas... Comment va-t-on à
Paris?

— Très-bien! „ "J. '
— Tant mieux ! tu as ton fusil? bien !

quel les chasses nous allons faire ! ah!
lu emau ras- du gibier. 

— Un. mot : que signifie le P--S. de ta
lettre : « Ne manque pas, j'ai besoin de
toi pour un service énorm... ement agré-
able. »

— Attends une seconde, que le garçon
né soit plus là... je vais d'expliquer- ça.

— Monsieur n'a besoin de rien i
— Non! laissez-nous... Maintenant je

t'écoute. . .
— J'y suis. Tu sais que je suis marie

depuis'quatremois... Ce que tu ignores,
c'est que j'ai le plus heureux ménage de-
là terre...

Ma maison est charmante, tout y est
frais, jeune et beau... Ma femme est
tout simplement un ange- Tu la verras,
belle, bonne douce : elle m'adore et, elle
est jalouse, mais jalouse! ça m'amuse
comme tout.Mon cher, si cette Jemme sa-
vait que...

— Tu as donc... déjà... ....
— Oh! si peu!... une vieille histoi-

re... Si Adèle le savait, je t'assure
qu'elle ne. me pardonnerait pas,\ oici la
chose : .. .

Pendant deux ans j'ai été adore par
la demoiselle de comptoir du mar-
chand de tabac, au coin de la Grande
Rue.... En province, tu sais !... mais
c'était, une beauté, '

— Naturellement.
— Quand elle a appris mon mariage,

tu vois les scènes, les cris... Bref, j'ai
fait tout ce que j'ai pu ,pour rompre, et
je ne suis parvenu qu'à l'attacher plus
solidement à moi.

Je refusais de la voir, lorsqu'il y a
quatre jours je reçus cette lettre d'elle :

Bamard fouille 'toute ses poches, puis,
devenant pâle, vert, \il ' crie :

— Ah ! mon Dieu!,j'ai changé de pa-
letot ! -

Et il disparut précipitamment.

Je fus quelques minutes à me deman-
der s'il n'était pas utile de prévenir
l'autorité de l'attaque d'aliénation men-
tale dont mon pauvre ami' venait d'être
atteint. ., , ', '.

Dix minutes après,, Bamard rentrait
essoufflé, mais la mine joyeuse.

Ah ! mon cher ami, quelle peur j'aie
eue! Ce matin, en jouant avec ma fem-
me, je fais sauter un bouton de mon pa-
letot,

— En j-ouant la scène de Joseph?
. — Que t'es bête... le temps qu'elle le
recousait, on m'apporte ta carte, je mets
un autre paletot, et je cours ici. Ah !
mon ami, quelle peur.! La lettre était là
dans la poche de fcôté; juge un peu si
ma femme l'avait trouvée... j'en suis
encore tout sens

1
 dessus dessous...

— Mais que dit donc cette lettre ?
— Ce qu'elle dit, écoute :

« Mon cher bon,
« On ne me fait pas tourner, moi, et

je ne suis pas une fnmme qu'on" lâche à
sa fantaisie. Je veux, entends-tu, je veux
te voir et passer- la journée de vendredi
avec toi. J'ai retenu le cabinet bleu aux
Trois-Çhalets : nous y déjeunerons à
onze heures... si à onze heures et demie»
tu n'es pas là, j'irai demander à ta fem-
me ce qu'elle a pensé de tes deux jours
de chasse le mois dernier... je lui don-
nerai même' l'adresse du marchand où
j'achetais le gibier que tu M envoyais.

« A onze heures n'est-ce pas ? celle qui
vous aune encore, gros monstre, mai-
gre le mal que vous lui faites,

m t - «NiNi. »
— lu es bien sur que ta femme n'a

pas lu cette lettre?

i -*- Oh ! non,, elle m'a reçu avec son
bon petit sourire...
 Pauvre chérie, elle s'habillait pour al-
ler déjeuner chez sa mère. 1

— Enfin, où veux-tu eh venir ?

— Voici : la position n'est plus tena-
ble, Nini tient comme une tache d'huile,
elle m'assomme. De l'autre côté, mon
ménage est un nid d'amoureux, ma
femme m'adore, et je le lui rends large-
ment. Si la pauvre colombe se doutait...
adieu ma tranquillité. A tout prix enfin,
je veux rompre avec Nini.

— C'est le conseil que je te donnerais.
— Tu es de mon avis, très-bien !

alors, tu vas m'y aider.
. — Comment ?
— C'est bien simple : tu vas à ma pla-

ce au rendez-vous ; tu lui, expliques ou
tu ne lui expliques pas la situation, tu
reprends ma succession, tu la compro-
mets enfin, compromise avec toi, j'ai un
motif, et je suis sauvé. Veux-tu ?

La commission était difficile , mais
elle était originale. J'acceptai.

— Je rentre chez .moi, je dis que tu
n'arrives que par le train du soir ; à
l'heure du dîner, je viens te chercher et
je te présente à ma femme, c'est en-
tendu.

Dès que Bamard fut. parti, je me pré-i
parai pour la: singulière chasse, à la-
quelle il m'avait convié. A onze heures
je demandais au garçon des Trois-Cha-
!ets le cabinet bleu.

— Vous êtes le monsieur qu'on at-
tend?

— Oui!
— Très bien, tout est servi.
Je rougis bien un peu et j'entrais ; les,

persiennes étaient baissées, les rideaux
presque fermés ne laissaient pénétrer
qu'un demi-jour, dans lequel je cher-
chai quelques seconde mademoiselle Ni-
ni. Elle était accoupie plutôt qu'assise
dans l'angle du canapé, emmitouflée
dans un grand châle, le visage couvert
d'un voile- double. Elle jeta un petit cri
en voyant entrer un inconnu à la place
de celui qu'elle attendait.

Le garçon avait tiré la porte, mais je
poussai le verrou.

• •••»•• • * •••
» • • . . . . . • • • • • . . »

Bamard vint, me chercher à l'hôtel
vers six" heures; depuis une heure je
l'attendais.

— Eh bien ?
— La plus ravissante, la plus gra-

cieuse et la plus aimable -créature que
j'aie vue... une conversation mysté-
rieuse et menaçante à laquelle je' n'ai
rien compris,., en somme, ta page est
déchirée... tu n'existes plus: je .crois
même, qu'elle ne te hait pas, elle te
plaint..

— J'en, suis débarrassé! oh! merci',
merci! quel service!

Et il me serra affectueusement les
mains, ajoutant :

— Et maintenant, rentrons dans le
monde vertueux, je vais te présenter h.
ma femme.

C'est qu'il avait raison, Bamard, son
logis était bien le nid charmant d'un
heureux ménage, tout y était jeune et
frais.

11 me laissa un instant au salon, puis
revint quelques minutes après, précé-^
dant un dame.

En voyant cette dernière, je reculai
étourdi. Bamard était-il fou ? Chez lui»
près de sa femme, il recevait Nini. Vou-
laït-il la présenter comme ma légitima
épouse; c'était trop, et le rouge mej
monta au visage.

Elle se présentait effrontément sou-
riante , sans embarras , me regardant
malicieusement et s'inclinant dans un
salut de bon goût. Bamard s'avança et
dit :'

— Mon cher Ami, je te présente m*
femme.

J'en suis eneore terrifié... rien que d'y
penser.

»
* *

Je demandais à l'ami qui hier, m$
contait Cette histoire.

— Vous êtes parti le même soir ?
— Oh! ouL

. — Et vous ne l'avez jamais revue ? -
— Dame, ce n'est pas ma faute, je na

vais plus- au Mans. .. Elle vient me voir,

Alexis BOUVIER.

.Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS
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(Salle.) „„_,,,,.

— Laisse 1 « <date en WanC.,,^ajpuja
César. — Noue Ja remplirons plus tard,
quand la succession sera pu verte...
Maintenant sàgne : ; Geneviève i^Ctnen,

Geneviève obéit- • , , 1T
— Es-tu 'content ?— demanda-t-elle.
— Oui, —répondit le baron en ser-

rant le papier dans son portefeuille,
après avoir rolu ce que la jeune femme
venait d'écrire ,' — Tu es assez intelli-
gente pour comprendre que cet acte
ainsi conqu m'oblige» d&us mon propre
intérêt, à" te mettra à Tabride- tout.pé-
ril !,.. — Tu seras riche pour que^ je le
sois !... — Sottviens-.toi mêùntenant-qu'il
s'agit de reprendre ter/ empire sur Hec-
tor afin qu'il n'ait point' la pensée de dé-
truire son testament... — Donc, trêve
aux scènes dé jalousie?. -— Laisse le
petit prince passer en paix le peu de
temps qui lui reste à vi*vre et*;si t.u lui
voyais quelque -caprice- entête, feeme
les yeux et préviens-moi-

— C'est entendu.
— Je vais tout de ce pas me Fran-

chis Ie"..:— J'avertirai notre jeuftë ami
qu!«e Ie t'ai sermonnée vigoureusement...
„ J'ajouterai que tu l'adores, M que
p0lj vr lui désormais tu seras tout sucre et
tout miel... ;

Ce 'sar échangea avec Geneviève une
poiffi iée de main qui n'était point cor-
diale Pi d'un côté ni de l'autre, regagna

son coupé et donna l'ordre à Benedelto
de le conduire à rhqtel du prince de
Castel Vivant. • .,

Nous l'y précéderont, et nous intro-
duirons nos lecteurs dans le cabinet de
travail attenant à la chambre à coucher
d'Hector,

Cette pièce, très vaste et qu'élairaient
deux hautes fenêtres, renfermait, nom-
bre de merveilles artistiques mais effa-
rouchait l'œil par ce luxe un peu trop
tapager qu'adorait Hector en sa qualité
d'ex-colorjste. , ,

Il était près de. midi.
Le p tix prince, vêtu d'uja complet de

flanelle blanCÎ10 a diserés ' roses; acha-
vait de dépouiller Jâ Volumineuse cor-
resnondance que chaque matin son va-
let de chambre posait sur le bure.au.

On savait Hector énormément riche,
et de tous côtés les faveurs ' d'affaires,
les'invefiteurs.ejt les- exploiteurs s'a-
dressaient k lui. -'•••; - % -'•',

Ceux-ci demandaient deg tonds pour
mettre en valeur des mines de toute
fantaisie qui devaient, à les en croire,
rapporter en Peu de temps vingt capi-
taux pour ,iuL . , , , ,,.

Ceux-là rêvaje&i &ê créer d'immenses
compagnies d'assurance», ou bien de
fonder des journaux monstres :dont le
moindre tirage serait d'un million
d'exemplaires •; — d'autres proposaient
la création de banques populaires gi-
o-ajifesques, se réservant, bien entendu,
de les dirige?,^'...;' etc. '

Puis venaient lm appels à la bien-
faisance du prince, . ....

Ils étaient nombreux et se produisaient
-sas?s les formes les plus dissemblables,
' ~Beaueoup sollicitaient de. modestes
sommes qui variajeùt d'un louis à cent
francs, pour: subsister, . ...

. Quelques uns réclamaient ,e,ent m\m
francs afin de sauver l'honneur cç>m-
mereiàl 47JÀn industriel : menacé de la
faillite, »-:-.-

Le plus grand nombre faisaient un ta-
bleau navrant de misères qui n'exis-
taient, que dans leur imagination.

Venaient ensuite les lettres féminines
reeonnaissablès aux., pattes de mouche
de leurs suscriptiohs et aux senteurs
d'opoponâx, d'ylang-ylang . ou de bou-
quet du Jockey-Club,qu'ellôs exhalaient
— Bon nombre de filles écrivaient car--'
renient l'équivalent de cette phrase : —.
Je suis très belle, acheiez-pioi..,

D^autres disaient exactement la même
chose en y. mettant des formes, un peu
plus délicates.

Les déclarations d'amour et les de-
mandes de rendez-vous abondaient.

Les proxénètps, enfin offraient au jeu-
ne sultan de la, rue. François L''dest>/<?r-
ges garanties suri facture.

Au début dô -spii. opulence, Hector, s'é-
tait laissé prendre de temps à autre j à
des propositions de cë'gehre,sans avojir
lieu* de s'en applaudir beaucoup". '

Maintenant il se contentait de sourire
fife de jeter.au panier les lettres de' ces
dames,

Depuis qu'une énorme fortune lui per-
mettait de satisfaire toutes ses fantai-
sies, tous ses caprices, il avait eu de
nombreuses maîtresses dont le règne
éphémère durait, au plus, quelques, se-
maines.

Ëii -attendant la solution -de- cette
énigme, le citoyen 'B.- lourde conservait
sa maltresse qu'il traitait volontiers 'de'
crampon, mais, dont la beauté piquante
et l'élégance indiscutable fiattàieut sa
vanité.

Atl moment Où nous rejoignons Hec-
tor, le dépouillement du ; courrier tou-
chait à sa fin,''"

En quelques minutes il fut achevé.
Lé prince alors se leva, prit trois let-

tres d'wii'çires qu'il,.avait mises de côté,
lira de sa po.olfe u'h trousseau de clefs
migo,o»itôs et, s'approchaiit d'un petit

meuble florentin d'ébène ^nscrusté d'i-
voire gravé, ouvrit le tiroir du ha'ift. ;

Ce tiroir renfermait des papiers posés
les uns sur les autres: ou réunis en
liasses, et des chemises dé papier gri-
sâtre renfermant des comptes, des fac-
tures, des notes, de.'toute sorte, etc. ,

Geneviève Leïnen, par exception, gar-
dait depuis six mois son empire sur le
coeur du prince Totor,

Nous savons d'ailleurs que cet empire,
déjà bien amoindri, ne tenait désormais
qu'à un fil.

Si Sta-Pi retrouvait la trace de la
blonde inconnue rencontrée par Hector
au théâtre.dedaPôrte-Saint-Martin, l'in-
fluence de Geneviève s'évanouirait ins-
tantanément, entraînant dans sa chute
les. projets du baron. César de Fos-
saro.

Sta-Pi trouveraitil ?
. Hector plaça les,tro!is,lélttres,dahS-una
chemise portarit|éh gros caractères cette,
indication : MAITÙE PINGUET, notaire,
18, rue des IJi/r.amides.

Une large enveloppe, non cachetée,
s'en échappa et tomba sur le tapis.

Sur cette enveloppe, on lisait ces qua-
tre mots i

« CECI EST MON TESTAMENT. »

Le prince la ramassa et, la gardant à
la main, revint s'assoira côté de son
bureau, après avoir replacé la chemise
dans le tiroir qu'il laissa, ouvert.

— Parole d'honneur, — se dit-il en
jetant lès yeux'"suVFënveioppe, -7 iq'Jsfl
mopumpntal cpnime, je cuis ' devenu
rangé',' sérieux et pratique '.'.,. ^iiel re-
lief , mes petits enfants! — Du diable
si, quand je m'appelais Hector Bé-
gpurde tout court, j'aurais classé mag
f'apiefs ,'ïiïes' iéùrés'V iiiea 'r'acturès ,
et songé surtout à écrire mes disposi-
tions dernières. ?.

Âpres un silence. Hector ajouta f
ïl est yrai qu'à cette époque, la dèchs

étant dans mon état normal, je n'aurais
eu que dettes à partager entre mes

; amis... —ils l'auraient même trouvée
mauvaise !... — Aujourd'hui queje suis
prince, et que j'ai de l'argent à n'en
savoir que faire, j'ai de l'ordre comme

-un boutiquier et -je rédige des testa-
ments... — Ca m'amuse 1!... — Depuis
quatre ans, c'est le sixième... — Cora,-
Caro, Léonide, Blanche et Nanine, ont
été l'une après l'autre mes légataires
Universelles... —Qu@ depapiei timbré
perdu i... — Aujourd'hui c'est le tour de
Geneviève...— Demain, peut-être, vien-
dra celui de la blonde enfant dont Spa-
Pi cherche la piste et qui répond au
doux nom de Lucile... — Ce sera mon 
septième testament... le dernier sans
doute, car il me' semble que j'aimerai
celle-là autrement et plus que les au-
tres... — Enfin, nous verrons bien...
que Sta-Pi-la trouvé d'abord !.., : '•
'/ Ptector ëif était là de Lspn; monologue

Un coup d» timbre retentissant dans
la cour ded'hftel annonça l'arrivée d'un
visiteur.

Le ''prince quitta son fauteuil,1 remit
l'enveloppe Buis le tiroir qu'il repous-
sa ; puis, sans prendre le temps d'en
enlever les ctefs, se tourna pour répon-
dre à son Talet de chambre qui fran-
chissait le sfttil et, présentant une carte
sur Un platan d'argent, demandait :

— Monsieir le prince reçoit- il ? - • ,
, L'ex-Bégoirde jeta les yc,m; mv cette
carte'; , "''"'

^Lebaro^.^ ,^0ssaro ! — s'écria- I

fêàÈh pirdieu']e reçoià L"~'
fa

— MC Vôîci.,.'me voici-, Cher prince.
— dit César en 'se montrant. —5 Certain
d'avance de votre bon accueil j'ai suivi
levalet de 'chambre.:. - - *. ,,_

— Baron de mon cœur, vous êtes un
ange \'... — Vous déjeunerez avec moi,
hein ?

- -r J'y compte bien.,. — 1® suis venu

tout exprès pour cela, et j'ai un appétit
d'enfer...

— Honoré, deux couverts, et qu'on
serve dans un quart d'heure. — Ditea
au sommeiller de monter le Château-
d'Yquem 1858 que M. le baron préfère.

Le valet se retira.
— Cher prince, j'arrive du boulevard

Malesherbes.;, — reprit César.
— De chez Geneviève ?
— Mon Dieu, oui... — je quitte à l'ins-

tant la chère mignonne... je l'ai laissée
dans les larmes...

— Dans les larmes ! — s'écria Hec-
tor ; — et à quel propos ?

— A propos d'une semonce vigoureu-
se que je me suis permis de, lui adres-
ser à votre Sujet... -r- Témoin. de la scè-
ne de cette nuit, j'ai fait comprendre à
l'aimable enfant que ses querelles in-
cessantes ne pouvaient que , vous éner-
ver outre mesure, et-qu'elle finirait par
se rendre insurppotable...

— Bravo, baron!.'.. — Vous n'avea
jamais rien affirmé de si. vrai'!... —
Geneviève a dû bondir et s'emporter...

— C'est -ce qui vous trompe... — Le
fond, chez elle, est excellent... — Elle
m'a répondu avec beaucoup de douceur
et d'humilité qu'elle, reconnaissait sea
torts, mais qu'il y avait lieu.de plaider
les circonstances atténuantes, le violent
am.auv' qu'elle ressosi pour vous étant
1'-unique caus» -<fc> sa jalou/sie.

Heçtp^vtMarbue^
_ Comment, j s'écria-t-il avec une sa

tisfaetyii manifeste— il' ni'aime tant
que ca, ce pauvre bébé ?...

—"Ce pauvre bébé vous adore, litté-
ralement... —Et sa passion le rend bien
malheureux,.,.

— Ah bah '! et pourquoi donc çà ?. . 
' — Il lui semble 'due vous vous refroi-
dissez... — Il croit remarquer en voua
des moments d'indifférence et des vellé-
ités d'inconstance. .. *{ "" ] .„ .

(A smvre.j



LA DAMEUSE DE GERMANUS. — Depuis de
longues années le travail des ouvriers au
service àe&::Ponls et Chaussées comprenant .
les paveurs et dameur.s, est devenu exces-
sivement, pénible. .

Des hommes émiïients ont-eh§rcné J0
moyen, de supprimer- le damage, presque
toujours imparfait et de le remplacer par un
système. donnant de .meilleurs résultais et
n'occasionnant pas., des fatigu-eà-p-ar;, trop
dures pour l'ouvrier, comme en, occasionne
le damage, . ... ,

Jusqu'à présent -aucun n'avait réussi «ans
cette recherche humanitaire; il appartenait
aux frères Germanus, dessinateurs et enap-
preneurs de pavage à Lyon, rue du SauVfir-i
U d'arriver au but depuis si longteonp-S,..

P
 Ils .conjurent un appareil simple «£%«,'

oui, par la seule traction d'un ,enfant de
quinze ans, peut faire Wv#d.bW^-.
A .plus rapidement que ne le tout quaU o ou .
cinq- Rameurs, d'où- économie de mai«-
d'amvi-e et- sïM-eté d'exécution. - ; _<

' La dameuse de Germanus & déjà obtenu
deux médailles à Paris en: 1§?».- -t, :J :: p

Des essais vont- se faire dans-peu de jours 
surle cours Morand et- la/ place Kleber,-a,,

Lyon. , . '":... i._
- Latpopulati»» lyonnaise pourra ju^er des
cjualïfés de la dameuse de Germanus.

La ville <J,e,Lvon, cité laborieuse et pêd-
si Me,'' doit/s'euorgueillir des travaux do
ses fils, surtout lorsque ee.rx-ci sont des
adeptes de l'industrie -progressive et dubien-
étre du peuple.

•
* •'

Offres tl'enajiïloï®
On demande un apprenti ferblantier, rue

Bossuet, 73, aux Brotteaux. .
«

Demandes «l'emplois
 Un jeune homme de 23 ans, ayant 5 ans
de voyage, demande un emploi de^ voya-
geur. Ecrire poste restante, Lyon, aux ini-
tiales E. S. Bonne* références.

UNE LACUNE G01BLEE
Parmi les personnes affaiblies par l'âge,

bar la maladie, par le travail ou par toutes
autres causes débilitantes, il en est peu qui
n'aient point fait usage, du quinquina asso-
cié à un ou plusieurs médicaments qui nu
lieu de corroborer les propriétés toniques,

"fébrifuges, anti-périodiques et reconsti-
tuantes qu'il possède, lui l'ont perdre, à
l'état de combinaisons mal entendues, le
peu de fruit qu'on a déjà beaucoup de peine
à retirer de, son emploi isolé.-. Combien do.
médecins, en effet,, ont -été forcés de lfj
proscrire à leurs malades, & cause des
crampes d'estomacs, des. eblou.issemeii.ts et
.des bourdonnements d'oreille que provoque
"so-feextréme amertume; combien de gens,
confiants dans les propriétés [citées plus
haut, après- avoir absorbé ce îjjsinèdo sous
toutes les formes,. (vin, pilules,: sirop, etc.)
ge sont trouvés tout étonnés d'arriver, au
bout d'un certain temps, à un résultat in-
verse de celui qu'ils attendaient. On dirait
véritablemenfcqfé la nature, eh douant le
quinquina d'une saveur qui le fait rejeter
des estomacs les-Woins  rebelles, ait v'ôùlu
nous retirer d'une main ce qu'elle nous' :",
âVait,doriTié:.do l'autre. *,

l-ln raison des iiicoiivèalents que nous
i venons de signaler, si l'action phy.siologi-,.,
'que du quinquina ;sur l'homme, cil santé,
"dit lo sàvarrf docteur Trousseau, n'est pas
aussi innocéiife" qu'il a plu à quelques -tKê- -
rapeutistes de le proclamer, combien plus
cette action se fait-elle sentir «ur-l^individu
qui vient lui demander un soulagement à

:'ses maux.- Chaque foisquelo go ht se trouve-
offensé, l'estomac est là comme une senti-
nelle pour dire aux remèdes aussi bie« :

qu'aux aliments : halte-là, vous ne passe-
rez pas, ou si vous passez, vous lie serez.

; ni modifiés par le suc gastrique ni absorbés
par l'économie. ."
" C'est éè que n'oht : jamais comprislos spé- :

cialistes. Aussi, y avait-il là une, lacune qui
empêchait de tirer du quinquina tout l'a-

vantage qu'on était en droit d'attendre d'un
médicament aussi précieux. Il appartient à
M. Léon Bertrand, pharmacien a Lyon, de
venir combler cette lacune. Comprenant
avec raisèjà que dépasser le but n'était pas
l'atteindre, au lieu d'associer ce remède aux
éléments.'- les plus disparates et les moins
assimilables, il s'est appliqué simplement à
la recherche des moyens les plus propres à.
faire .pyotiter de ses: merveilleuses vertus^
toniques, apérftivos et reconstituantes les "i
personnes les plus faiblçs et los plus' déli-
cates. Ces moyens, il les a trouves dans la|
diastaso unie aux principes aromatiques du

, café,., du. cacao, de la vanille et de l'écorce .
:. d'orange. Çes-substancei, ajoutées dans les

proportions les plus heureuses au vin qui
porte son nom, -ont permis à M. Bertrand

.de, réaliser pour le. quinquina l'idéal rôvé
-par le médecin : en l'aire supporter sans

fatigue ce précieux produit, sans nuire, à
ses proprié tés' médicamenteuses, aider la
stiiive par la diastase à la disgestion com-
plète du pain et des matières amylacées
offrir enfin au malade une délicieuse bois-
son qui vient justifier cette maxime d'Ho-
race qu'il'sa? 'pwsei* f»nr--,d§yise : «, GehjMà
seul atteint lu perfection qui joint l'utile à

" l'agréable. «

Le V3W B'KÎITMAWB r,e trouve cliez
son inventeur, i»ise''Co«.f«i!E*t, 435-', à
Jjyon, el clans'toutes ips pharmacies de
France et dS l'étranger.

-— ——: —

.pa.K les faits. En conséquence plus de ban-
dage.,

Dr Gaillard, 1, quai de là Charité, Lyon

P S11 D I O H y radicale des Maladies de
UuLliloUÏI lapean, dartres, eczé-
ma, des affections -récentes et anciennes,
pa-r l'Extrait de Salsepareille de la
pharmacie LANGLADE, rue Thomassin, 8.
— Consultations gratuites tous les jours.

,..-,, ...,';;.


